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ON INSPECTELa 


UNE BOBOUETIÈHE 



LN GARÇON DE CAFÉ 

.. HesiQCR. 

Jxi'XKt OBMS RT JSUIES FKRRBS, 

tPICTATKDBt, CTC. 






ACTE PREMIER. 

A Saiot-Jinpi, ctiei II. do Cernj. — Un petit talon d'élA ouTraot 
lar des ierdta». 

SCÈNE PREMIÈRE. 

BERTIIi;, PAMPHILE. 

ea(N iW I* dnile; Pt«|AiW U ««R en portani ■■ fdtlraa.) 
RCRTRE| monlnnl i»n paéruloa. 

Pamphile... potei là |c café... Nous le pren<înm» ilan» ce 

«.tlMn. 

P.^MPHII.E. 

FatU'il <{ne j'apporte lepnuste'Café? 


PAMPRILS. 

Le pou8»o*eafé. 

BnTRC. 

Le pouisc'Café ?... Que TuuIez>Tous diret 

PAMPIILE. 

Eh bien, les alcools. 

BERTRE. 

Vous voulez (lire les Uqiieiin?... C'est Inutile... ces mes- 
sieurs n'en prendront pas. 

PAMPR 11 .E, k part. 

DrOlo de maison t 

BEirrns. 

Oti est M. de ('.cmy T 

PARPRTI.E. 

Il est dans le jardin, avec les autres, en train d'en griller 
un. 

BERTRE. 

En griller un? 
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rAUNitt.E. 

Oui... 11 fum«, quoi !... (a {Mfi.) Elle ne s.iit donc pas le 
français, c'Ie fi-mmc-là? 

BERTHE, k part. 

Singulier domestique K. . C’est bien; ailei !... 

PAMPNILE, • |>wt. 

Ab! je m'embête ici... Cest ennuyeux de servir chez ces 
dames... «piand on a servi si longtemps chez ces demoiselles. 

BEimE, k PuntifaUr. 

Ehbienf 

PAUraiLE. k (MtH. 

Les femmes comme Ufjut.. Obt là mh.) 

SCÈNE II. 

BEimiE, DE CERNY, ÜOIRGALANT. pi.i« VAI.KNTTNE. 

{Dc Ccroji «t pAnisMit au fuad au fooianl.) 

DE CER.ST, riaat. 

Mais oui... Tenez donc! 

HCRTHE. 

Ah ! Messieurs, jetez vos cigares. (BMrfabni h it cmjr jHiaii 

Inincistm.) 

VALOTt?IE, eaireatnar U dn>U«. 

Mon mari est iiiconigÜilel... Excusez M. Bourgalant, ma 
chère Berlbe... En sa qualité d’ancien fournisseur, il se croit 
toujours à Coiistantine... C’est ainsi qu’il o fait la coniiais> 
sajice d'Abd>el‘Kader... qui fumait également... Ce B<H!uuia 
et mon mari sont fort liés... par la fraternité... du ebihouk. 

BESTBC, k Bourgalut, dont elle MCrt la tafd. 

Bien sucré, monsieur Ihmrgnlanl? 

aOl'RCAUKT, a«i* k fiaclie. 

A peine. Madame. 

B4ATME, kiiaiiportaBt m laiaa. 

Tenezl... Modeste café de chez GoredeL.. Il ne vaut pas 
sans doute celui que vous preniez & BliJ.ib ou A Moslaga- 
uem... 


llOUBr.AUKT. 

Oh 1 Madame !... offert par cette hiaucke main... 
BER-nir. 

Albert... où est donc mon oncle? 

ALBCRT, riaat. 


Ob! ma cbérc... nous l'avons iitiUié tout à l’heure; à pro* 

r )s d'un lézard qui glissait sous rfaerbe, U nous a commeucé, 
Bourgalanl et à moi, un cours d’anatomie comparée... 


BERTHE. 

Il est si savant!... 

VALESTtRE. 

Toujours plongé dans les livres. 

BERTBE. 

Dame!.,, un grave professeur!..* 


SCÈNE m. 

Les «ftjiEs, DIFRISON , p«ib CnOUFLErilI. 

(OttfriaM parah au funiL — U afcrfirit Ewarfalaal.) 


bCFRlM)?». 

Ab! vous voici, enün t... 

»OCRCALA!VT, k part. 

EsUce qu'il va recommencer T 

MirHlsO?!, repreiuui u diMerUtion. 

Ainsi que je vous le disais, mon cher bon, le lézard est 
sniimit remarquable par la flexibilib> de scs vertèbres et la 
vigueur des muscles... Voyez-l«, cher maître, vcA-czde grim- 
per perpendiculairement sur une surface unie. Quant A ètr» 
f’ami de l'homme... ob! que nemiii... C'est ainsi une des 
pn'qiigt's bimiTcs d frivoles s’iiinUronl au cœur du rhuiua* 
nilé, et, après avoir eu queUpic sorte, d si j’use m’exprimer 
ainsi, infesté nos ascendants, menacent d’eiii{»oisonncr nos 
liisctde replonger la société dans les limbes de la barbarie cl 
de l’ignorance... (a BcrtiH.) Pas de crème, ma nièce, l»iis de 
crème ! ... (u pratxi ua irtn •( l'iasUlk daii* un euin.) 

BOl'RGALAXr, k part. 

Qu'esUce que ça me fait A moi, tout ça? 

TALERTIRE. 

Abl vive la seienco! 

BEItrnK, refrardaui de Ceraf itul nt priwif. 

A quoi donc pense Alliert?... 

i PAUrHiLE, Mboïkçaol. \ 

U. CbdUÛeUri! fChauAeun paraît. — KUeda lion fc M«i Aiaa.) 

CUOerLELAI. 

Mesdames!... Bonjour, Cerny... Roiijoiir, Bourgdaut... Ça 
VR bien, trcs-cbers?... (u leur louci» u nuw.) 


BERTHE. 

Monsieur Choufleuri... savez-vous que cebv (»t fort ai- 
mable A vous de ne pas nous oublier dans notre solitude de 
Sainbiamas ?... 

caotpEEi'Ri. 

Comment donc, comtesse... mais j’aiirais bit vingt lUues... 
et puis j'avais à sortir mes deux poneys. 

RERtUE. 

Ab!... 

CBOITLECRI. 

^i... j’ai acheté deux puiicys... ils sont renversants! Tout 
A l'heure, au bois, j’ai rencontré le petit de Mérieux... il m'a 
crié : « Mon cher, tes poneys sont renversants! ■ Nous avons 
bien ri. 

vaurtire. 

Et vous conduisez vous-iuèmc? 

CROVn.El’R>. 

Tonjotirsl 

Air ; Quonti j’était rot di BèoUt, 

De 001 Jours, c’est la loi suprOtoe 
D{> l’élégaiKc et üu bon toa 
De savoir coodutre toi-tnèoiie. 

Dire que ça m'amuse, r>bP non! 

A ne pas verser Je m'applique. 

Parfois J’ai pear de irèbueber... 

Je promène mon domestique... 

Ça me dogue l’air d'un cocher; 

Il faut (S pour avoir iln chique... 

I. ..i. . .1.. .i. . .qno { 

C’est très-bien norté... Il y a beaucoup de dames qui coa- 
duiscnl l'iles-mcmes. 

VAlEKTIÎtE. 

Hais aussi... quelles dames!... 

rertre. 

Celles que ma tonte appelle les Lais de 1860. 

Cnot FLEtlRI. 

Oui... I» impures I... Le fait est qu'elles sont renver- 
santes 1 

LA VOIX bE Pt’LCNilRIK, ra d'-Wn. 

Cest une iadignilc 1 c’est une infamie !... 

SCÈNE IV. 

Les MÊHES, PI'LCHERIE, un journal k u main. 
rULCBÉRlE, furirow. 

Je déclare que c'csl infect!... Voilà mon opinion!... 

PC CKRBT. 

Hills qn'avez-vous donc, ma chère Unte?... 

Pl'LCRÉRIE. 

Encore une escapade de ces demoîsclI^.M 

UOVRCAIXVT, riaitl. 

Encore 1 Ab I ab ! ah !.. 

pCLCH^nie. 

Cela vous fait rire. Messieurs?... Vous trouvez cela char- 
mant? Écoulez ce que dit le rhroniqueiir de mon journal. Il 
est question d’une nommée Georgina. 

b£ CERRT, k part, (mW. 

Geoigina! 

i't;u;aÉRie, lîiooi. 

« i.,a ravissante Georgina, une des roses de Paris... * Une 
rosel... Si ce n’est pas A sortir des gonds... Qu’est-ce que 
nous sommes donc, nous autres?... 

Cnoa tU'ai, •*«« «alurtcrW. 

Mais des roses... doubles! (a pan.) Je crois le mut assez 
heureux!... 

PELCHÉaiR. eoalitittoal ta IccIuk. 

a La ravissante Goorgtiui. une des roses do Paris, aime A 
m.inger des cerises cii cibinct parliculiirr, et, entre autres 
nmiiies, elle a celle de lancer par I.i fenêtre les noyaux aux 
passants. » 

UOUn-ILRI. 

C’est vrai... Oh! elle est amusante!... Voilà une femme 
amusante! 

rt'LCHERIE. 

fl Dernièrement, elle diiiait citez un de nos traiteurs les 
plus renommés du lioiilevari] Italien, et, au moment où, avec 
une incroyable adresse, la folle enfant venait d'attraper dans 
l'cell un bon boui^euis, quelques promeneurs s’altrouiiérent. 
— Des cris, des injures furent proférés par la foule contre 
la belle Georgina ot le Jeune homme qui l'accompagnait, 
M. de X... R 

bK atRBT, k (itfi. 

Ah! je respire I... 
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^ K'ixniRiE. 

«On parlait d#jà de prendre* d'Aa^aul le cabinet d*o0 élait 
î* q«»’à (rrand’peine q»cJe maltw 

de J ^tflblisêemcnl nartint a rêtaWir le calme et & di«im;r 
iaïirou|K.^ient. — Mais où allona-noui, rraiiuenl, ni Ii>a joliet 
feniuiea zfoul plua le droit de iiiajiRer des cerises & leur 
«l«'svrit, et de faire ce qu’elles feulent des novaui T... m 
{k^ ecUi.) El le joumalisine les excuse ! Des baslringueUes I 

. CMOmEl'HI. 

Ecoutez... franclicment... soyons justes... Si elle aime les 
roriscsy eiio ntj phîuI pas mettre les noyaux dans sa poche! 

(Ul hvamef m ncUcirt fcrin. à rocrplNtt d« DuftUiM <|ui ta toiijwr».) 

mrneaiK. 

Ah!... lenex...Tous êtes tous indignes! 

•OCaCALiNT. 

C*«»t une plaisanterie iimocunle... Tcn appelle ft rolre 
uian lui'iuèim.*... 

njLCHÊSlG. 

Lui ! Est-ce qu'il entend quelque chose à ceU ?... U est dans 
la science jusqu’au cou !... Palamèdel 

DirraiSO.'l, I{uittaa( ton lt*n. 

Bonne amie?... 

„ . . pllLCilÉRIK. 

il U a rien entendu 1... 

aCFRISOM, M iTTtnl. 

Panlon, bonne amie, et yoicl mon aris. Loin de moi l'idée 

l» ViltinAror iinA ! .X. 


stoltT aux cascades d’uu« société qui pirouette sut lé pirot 
du m.itérmli$me. Que Toyons-nous, chers Iwus?... La jeti- 
iiesse négliger la science pour courir après des drôlesses; le 
journalisme lui-méiue. cet organe de rupinion publique et 
de a politique universelle, enregistrer leurs succès inlerJupcs, 
el battre des mains à leurs pirouettes. Ia*s coquines sont, en 
n!té***^ « j’o*e m’expfimer ainsi, un abîme jniur l'huma- 

PULCHËaie, «itenciit. 

l'-damèdc, tous êtes dans le vrai. Enibrassez-mol. (b«r«iiou 

l'nnbnMe. pm» M ratcM H r^Hi m k«lm.) 

. , BeRTUK. 

Oui, ma chère tante... mais ces meseiettrs pensent à leurs 
Cigares que nous leur avons fait éteindre... Eh bi.-n ! fiimci 
Mcwieurs... nous vous laissons. Ma Unte, Tenez faire un tour 
(le jardin. 

YAUPTue, wariui. 

C’est cela !... le grand air vous calmera. 

OU ! les lorettcs!... ohl les impures!,., 

EICSEMBLE. 

Air de Polka. 

Del lorcUes, 

8i roqueUci, 

Le r&gnc un joer psiiera. 

De U bkhc, 

0u> t’afCcbe, 

Le ttnip» veogora. 

CAOtJrLCL'Ht, à part. 

Del lorcMei, 

Si coqueUM, 

Le moïKle en vain ic plaiodra. 

De la bkb'. 

Qui l'anebCf 
La vogue durerai 

(Lm rensici lerteel.) 

SCÈNE V. 

DE CEUNY, CHOÜFLEUni, IIOlllCALANT, DITHISON, ik„i 

to« j««n. 

U r. . I« jauivial. 

«.ludits diruniqueursl... ils avaient bien besoin de parler 
de celle sotte avculuro ! * 

iOiacAu^D. 

Ah bah ! 

P ^ caocuttiRi. 

bst-ce que par hasard M. de X...T 
DE CrRRT. 

Eh ouil p^^bleul... c’était moi !... Georgina adore le Café 
AagUis et la Moison-borec. 

- caocTLEuat. 

toumenl I tréa-cher, c’était tous?.,. 


IlE CERRT, 

Silence I (o eujuitn DeCriMM.) 

CRlRTLEVRIt 

Oh! il n’écoule pas... Et puis, d’ailleurs... C'est un joli 
crustacé, monsieur votre oncle I 

nr CEURT. 

Et voLlA comment ces femmes-lh vous cumprotoeltenl! 

. aOl'RCALAKT. 

Oui... mais elles sont si ainnsantest 

(XIOriLEUftl. 

Si renvcrsaiiles 1... 

DE rCBRT, iBuuHUil ua 

On peut fumer, chci elles !... Aussi, on y va. 

MM'aCALART. 

El on y retourne!... 

cHta’n.Erni. 

Moi, mes très-chers, je lance les femmes. 

DUKRISOR. 

Plalt-il? 

giOtTLEURI. 

Tiens I il a entendu. 

DUFSt^. 

Qu’ajq»e!cz-voii8 lancer une femme, nion cher bon? Ap- 
prenez-nioicela... j'auiic à m'instruire. 

cnoumrni. 

^ l..mcer une femme... c’est l'initier h la vie pari«icnne... 
c’est la prendre ignorée cl en foire une femme célèbre. Ça 
vous pose un homme, ça! Vous n’arez pas entendu parler de 
Coralie... nue femme du Casino-Cadet... C’ifSl moi qui l’.û 
lancce.., Fineltel... c’est moi qui Faî lancée. Ale donc!... 

DE (AÀlUiT. 

Oli ! Finette!... Je ne vous coos«*ilJe pas trop de vous en 
vanter. 

WM-iRGALATr. 

Vous n’avcx rien obleou d’elle? 

DE CXHIIT. 

Et elle vous a mis à la porte? 

cRoun.n.’Ri. 

C’est vrai... l'aventure L plus ph|uantel... J’annve chez 
elle, et je la surprends flagrante Puphos... avec un photo- 
graphe... un drèle nommé Chark-iiiagnc. Mais je m’en ven- 
gerai.! J’ai pincé la correspundaiir^ de ce... collaboraUïur du 
ftuieü. Du reste, je ne pense plus à Finette. 

DE CKRRT. 

Boh!... 

CROUrLSURt. 

Ce matin, j’ai rencoutrô un ange... Oh! l’aventure la plus 
|>iquantaU.. 

DR CKBRT. 

Racontez-douscela... 

CHOCrLEL'RI. 

Je passais me Vivlcnne... J'étais pressé... je heurte une 
l»elite ouvrière... air modeste, sourire d'ange... Ella me dit : 

« Faites donc attention , grand imbécile! ■ Ce mol mt: 
inonte... Je suis le friponne... je lui offre une américaine do 
ihex Binder... c’était reuvcrsantl.. Enfin, elle arrive à son 
magasin, me pousse la jiorle sur le nez, cl m'échappe en 
prononçant ce mot adoraoie : «As-tu fini,grand e8cogniu:I..H 
Ce mol me monte, je prends l’aflressc sur mon carnet... et 
voilà 1 

. . us AUTRES, riiat. 

Ah!ahlah! 

, CROUftltBl. 

Riez... j’ai l’adreeee dans ma poche... Je repincer.ai la £ri- 
{H>nne..« et alors... )a journée sera bonne pour Yéuusl 

SCÈNE VI. 

Lu RiiiEâ, PAMPHILE. 

TAMPHILC. 

Monsieur... il j a la modiste de Madame qui apporte un 
chapeau. 

DE cijunr. 

Ti^^hlen... faî(t'sd.T entrer dans co salon. Je vais préronir 
Bertho. Venez, Messieurs, allons rejoindre ces daines au 
jardin. 

DITRHIOR. 

Mol, je rentre chez moi. Je vais giiùler le btenfoit du som- 
meil. Adieu, mauvais SUjeU!... (n rcnlrt d>es l«i, A gaueSe.) 

, TOUS. 

Au revoir!,., 

CR8BMR1,K, 

Air : Yatie de A'oI’L ' 

C’eil après l« folte 
i Que Doui devoof conrir; 
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Il faut «kot cellu Tie 
Obvir 4u plaiiir! 

D£ CEft!<T, (« Mrianl, i Pampk3e> 

r.imphlU', oieilez tout en onire. 

SCÈNE VTI. 


PAMPHILE, I.L.U MIUL 

PAHPHILCy qui a prà l« plalraii» 

Ohl y a trop à travailler ici!... faut que je me fasse ron* 
ynjcr!... i'en ai assez dca maisons Iiomiéics!... C’est vrai ça... 
j'.'ti toujours servi chez les petites d.iines. Je les aime, moi, 
ces feimne^iü... Je les estime pas, mais je les niiue bien... 
Au moins cVst (fai chez elles... On rigole, quuil... Et puis, 
il y n de la gratte pour les domestiques. Tiens ! et la mudisle 
que j’oubliu... (il Mwute.} Entrez, Mademoiselle. {Miul parait «■ 
itMleWe un carlAu k cbapeu à b nain.) 

Mt«l. 

Madame U comtesse va venir? 

PAurniLF.. 

liant un instant... Tenez... la voilà, (iiaort au nomeul m Btribe 

SCÈNE VIII. 


UIMI, BEHTHE. 


BCSTHE. 

Vous apportez mon chapeau. Mademoiselle?... 

MIUI. 

Oui, madame ta comtesse. 

UESTUE. 

Dkinncz, que je l'essaye... 

Miai, b rvfaMaut. 

Alil mon Dieu!... mademoiselle Ikrtlie! 

kEHTUE. 


Mimil... 


MlUt. 

Votre soifur de hit... U fille à Marguerite. 

ttEMTHE. 


C’est loi?... 


MtlII. 

Cumineul! vous êtes roadouie la comtesse de Cemy? Vous 
Aies mariée? 


BEttTBE. 

Sans doute... Mais toi... tu es donc dans un magasin? 

MlMt. 

Oui... dans un magasin de modes. Je suis assez contente... 
Mais c’est vous qui devez être heureuse! 

aEBTllE. ' 

Heureuset... Oui... à peu près. 

MIMI. 

Comment, à peu près?... Est-ce que votre mari n’est p.is 
jeune, riche, joli garçou?... 

BCRTUE. 

Si fait... il est tout cela... 


NIUI. 

Eh bien, alors, qu’cst-ce qui vous manque? 

BESTIE. 

Mon Dieu, j'ai peut-être tort de me plaindre... Mais U me 
semble qu'Alberi est moins tendre, moins empressé que dans 
les premiers jours de notre mariage. 

MIMI. 

Ah! damel... que voulez-vous!... les hommes... eu les 
ennuie de toujours soupirer... C’est pas comme nous. 

BERTUE. 

Il va le jour aux courses, il monte à cheval... et le soir il 
va au club... Il s’est fait admettre à trois cercles... et je suis 
seule souvent... Mais, parlons de toi!... de toi, ma chère 
Mltiii !... Y a-t-il longtemps que je ne t’ai vue!... (eiw •'»*<}»( 
k dNîb.) Eh likn, voyons, qii'as-tu fait?... Quels sont tes pro- 
jets pour l'avenir? Conle-iiioi tout cela. 

MIMI, iiwiBrat. 

Vous ne s.avez pas?... Je vais me marier aussi. 

BERfUE. 

AU! 


MIMI. 

Avec un artiste... un photographe. 

BERTHE. 


Tu l’aimes? 


MIMI. 

Oh! je l'idole!... et il in’idule aussi... Dame!,., ça ii'esl 
pas un gant-jaune, un mirlillor... Il porte des p.ilu1ots-sars 
et des chapeaux Ganbaldi... Mais c'est un bon gros garçon... 
tout rond... J'aiiue bleu les hommes tout ronds... 


UEnTnr. 

Et U te fhit la cour?. . H te mène au hal? 

MIMI, w bvaiil. 

Au b.nl? j.'tmaist J’aime bien la danse... oh! 

c’est ma pusslmi!.. Quand j'entends un ut^iie dans la rue, 
mes jambes fKdillent malgré moi... J’ai des envies de fuira 
le cavalier seul... Oh! le quadrille!... et la valse doncl... 

Air : Valse du Pardon. 

Hans ma ciianibrctte, 

El, saos piston. 

Je (Isnie au sou 
D' ma rhantoD. 

Seule, en racltetlc, 

Là, je répl'te. 

Je risque un p.vs 
Plein <J*.vppas. 

Mai», j’ veut I' mariage 
Et, loujours sage, 

Mon c«ur, oui-da ! 

Gardera 

Sa première poilu 
Pour ceiour-ià! • 

Tout à mon aise 
J* puis sautiller; 
y n'ai qu'une rbalse 
Pour cavalier. 

Comme à Msbilie 
11 m' a'rait tteile 
D’avoir accès! 
à Si Je voulais, 

Ty brilliTais; 

Je le sais, mais .. 

Dans ma rltambrrUc, cIc. 

BERTHr. 

Dien, Mimi!.. il faut savoirrèsisldràla tentation, (oaeabad. 

dsB» b riiambrc foiiloc, Vabutin* jouer un quaJriUe lar le 

MIMI. 

OU! je résisterai, Madame... 

VALEMiRS:, dans b conliHa. 

Rcrtlie!.., Rerthe!... vous ne venez pas?,,. 

■ERTMX, prenaal son cbspeaa. 

AhI on m'appelle!... il faut que je le quitlel... A bienlAl, 
ii’est-ce lias?.., car nous nous reverrons, (xib rrairr à fMwbv.) 

SCÈNE !X. 

MIMI, pûa CUOLTLEURI. 

MIMI, K«b. 

Toujours bonne!... loujours gracieuse comme autrefois... 
(Ëcouiui b pians.) Tiens! c'est le quadrille d'Orphée... Ah 1 voilà 
les frèÜUemenls qui recommencent... (tboMni nnme malgré rib.) 
Tra la, la, la, la, la, la!... 

CllOi;n.EVRI, ptrsitunl. 

Une modiste!... Il y a peut-être quelque rliosc à faire!... 
Elle danse! (u rtcMonbuat.) Aht rouvriùre de la rue Vi- 
vicime... 

MIMI, DB« jsinbe en l’air. 

Tiens! le grand escogriffe!... 

CMOtrUCai, radWn. 

Elle m’a reconnul... c'est renversant!... Si je pouvais la 
lâiiccrl... (Bail.) Voulez-vous une américaine de chez Bin- 
der?... Voulez-vous mes deux poneys? 

MIMI. 

Vous m’ennuyez!... AUI à bas les p.atlesl 

CSOITLITRI, 

Friponne, va! 

MIMI. 

J’at un amoureux! Êtes-vous content? 

CROOrLEURI. 

Un rival I 

MIMI. 

Oui... et il est plus beau que vous! 

uiot:n.r.itu. 

Encore plus beau?... 

MINI. 

Oui... et il m’est fidèle comme un caniche. . et je l’aime... 
J'en rafiule. 

CBOUFLEUni. 

C'est quelque troUin. 

MIMI. 

Lui?... C'est un artiste t 

cBorn-uiu. 

Un cahot? Ah! fil ah! pouah! . 
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„ MINt. 

Un photogiaphoî,., 

,, . CIKRIJXUTIII. 

Uo pbutogTùpUe?... 

MtVI. 

a «l OMC2 connu... BoiiIcvaH des IlaHens... Cliarlemacme. 

. . citoirieusj, 

Cbarlemagne!.. AhI elle est trop fortoî Mais, je retruurc* 
rai donc partout... ce stéréoscope?,.. Avant hier, cho 2 Fi- 
nette... etatijourd hui dans votie cœur? 

unii. 

Chez Finette!.,, Que Jites-vous? 

C«Oin.EtRf, 

« (lis que cet ignoble photographe vous trompe... 

MIMI. 

Comment!.. 

CnOCFLCtRI. 

Coaimentf... Mas relouche... iirobjUcuicnU... 11 e,l l'a- 
niant de Finette... 

.. I 

De Finette!... 

oioi'rtcüRi. I 

Lue femme que j*ai lancée. 

unii. 

Allons donc! Vous lUtes ça pour lâcher de le sunidanlcr 
Mais ça D est jias vrai. * * '-mci . 

„ ^ CUOlTLEini. 

Pas vrai? 

MIMI. 

Non ! C'est une craque I 

OIOITUIRI. 

Vous croyez?... Eh bien, juslotnenl, le puis vous donner 
^ prçuv«. (TtftBt d<( leian <u H poche.) Conoaisset-Tous son 
ccnlurer Tenez!... 


Au Uî«hle IrjsWssel 
Vive Li riehewv I 
Vive la JeuDcsse! 

Pour la dégourdir 
Il re« faut i’ivresse 
L ivret** du plalilrl 

Tremblt. maiolcBMl, treaiblt», i«lk«utt. el ihaieum. 
i" '*•, l''“* U"« «ira* el II j.uMi» et U be.ub!. 

Trembbi d«„n| m„| , .1 cbrloku..., 

rait t place k Mimi ! place au coup d« pied de cité! 

r, , MlMi. 

Dan, uno houre, vcn« nia preaJre i nian magasin. 

.... . CHoertEtm. 

test convenu!... Je U lance ! je U lance!,.. 

REPRISE DK L'ERSCMOLE. 

■un. 

A aoi l« loiletict, etc. 

CRorruvRi. 

A vous Ici loilcUet, 

Et le bnilt des féiei! 

Comme les Floelks, 

SariMt ébiooir!... 

(XiBi tort.) 

rt II 1 ®®*^*'*-*l *'» ««I « fwntia «i tcèfto. 

nciirl... car, le nuis me 1 avouer à moi-mème, jusaii'A nré- 
, jVn a, mes frais... Ma», cette foi./jrnïflaC 

Ohl J enttiiMls ces dames!... amour et mystère! («b 4 .«ü* i r«w 
ch«*Uc iot^a’à la On de l'aelc.) 


lonnaisscc-Tous son 


Des lettres!... 

CaOlfLEURI. 

loltpos de votre Cborlemagne, ce caniclie de fir|é_ 

.... „ *«mi, 

■ Ma chere Finette.., » 

OOVPLECRI, lùaut «M aatre Irthrv. 

Ll ceUC'^ donc!... • Ma gro^ Louluute... m 

MINI, HmB. 

« Je taime, je t'adore 1... » AhI le monstre! Il me trom- 
pait... avec une (mette •! 

MOI’rLCt'RT. 

Oui... U m'a soufflé ma contre-marque. 

■IMI. 

Oh! le brigand! 

aïotruîiiRi. 

Le luxe de FinelU*, sa célébrité, ses pas andalous, tout cela 
a fasciné entraîné. Celle femmo est la reine des cabrio. 
kuses... MèUez-voust... 

atai. irto-isittA'. 

Lt moi qui refusais d'aller au bail... J'irai... vous m'v 
conduirez. ^ 

CIOI'FLELRI. 

Comment donc!... avec plaisir! 

MIMI. 

Ce soir même... au Chèteau des Fleura. 

cnotiFLEuai. 

A tous les châteaux que voiu voudrez, (a p«i.) 0 ma ven- 
geance! 

MIMI. 

AhI Mite dtmoUcllc est une eabriolcuse*! Eh bien, moi . 
imrentonu iiuelqiie chOM... In no Mi, pas encore giioi... 
mais ce sera... mirobolant. 

CNOCrLECRI. 

Ça sera renversant! 

. MIMI. frappa d*iu« idev. 

Ahljaïun coup de pied do côté... 

rjlOl'FLEt’RI. 

lin coup de pied de cai«!.„ Voire fortune d failo !... Je U 
tance ! je la lance ! 

MIMI. 

Finetü* femmes que l’on abandonne pour des 

■1HI. 

Air d'Ht*rÉ. 

U vêtu (ici toiteites. 

El I* brua (h t rétes. 

Comme le* FiueUc* 

Je veux éblouir. 


SCÈNE X. 

CHOIKLEURI, BERTHE, VALENTINE, BOURGALINT Db 
CER.NV, „i, PI'LCIIERIE. 

(U* feniiim «onI bu brw da tcun ■Bim.) 

REHTHE. 

Comment ! encore au cercle ce soir T 
DE CERRY. 

Qoulleuri.’ “ ‘■"iwpenMblo... Demande k 

CHOCFLEURI. 

Ohl oui!... 

DE CERMV. k part. 

Ueoigina serait furieusi*. 

VALOtVI.VC, à BourftUol. 

au[3huit°''' ^ 'e «“rilier pour 

bourgaurt. 

ImpojMUe ma cbAre Valeuline... J'ai de, paris engané, . 
Demande a Cboufleuri. e b •• 

ciioiruiiAi. 

Ohl oui!... obt oui!., (a piH.} Est-ce quo le founiiaseur? 

DOLRCAURT, à pMi. 

Juliette m'arracherait les yeux. 

ri’LCHÉRlE, tertè. 

Palamede est couché, lui!... Voilà un homme nui rend u 
femme heureuse I * »buu *a 

FAMPHILE, eotrBut, p««lut tm mm wr um MBiette. 

In teiTO d eau do Madame!... (>i k uim u-to.) Tien»! le 
V la cassé! ' 

FVLOIÉBIE. 

M^undroit ! 

PAMPHILE, nr|nualii|M9iKUl. 

Avec ça quo vous ne cassez pas, vous! 

pi'Lcn(.Rig, 

veîürl'à" nûsüî" 

PAMPBILE.iMrt. 

Bon ! me V là libre ! j’irai au bal !... (ii iwc) 

DERTHE, «fwi « mû kwi ch4pr*u ilc pailte. 
cham|k"*'’ ''alehline jusqu’à la rue de Long- 

MJLCRÉRIB, preutai ëgiia&ait *m chBp««tt. 

Volontiers! 

VALEMIRE. 

Ail ! vous ôtes mille fois bonnes toutes les doux. 

DERTMK, k <k Cw»r. 

Albert, ne rentre pas tard de Ion cercle!... 

, . , DE CXRRY. 

Sols donc tranquille! « 

TALERTIÎIE, à B„uf|;aUu|. 

Monsiei^Bourgubuit, je ne m'endormirai que quand vous 
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A minuit, heure militaire, je serai & Neiiilly, 

BEKTUK. 

Adieu, monsieur ChouÛeiiri ! 

CnoiTLEl BI, MlaâBl. 

Nesdanics!... 

VALSyrUfE, k Eonrfatint. 

Heure militaire? 

•oenoALAyr. 

Heure militaire!... (Ln <s*aw* tofieai.) 

DE ClCtflT. 

Libre, enflii!... (T)r«ai m «noMre.) Ohl je suis en retard !... 
Allons retrouver Goorgina ! (ii »» fwcadre ms ch»pr*B.) 

•OURCALA^T, pr^aaat le («ea. 

Allons retrouver JulictUsl... VeiiM-vous,Cboufleuri?... (ifc 
aorteat.) 

OOL'FLECRI. 

Oui... oui, jo TOUS suis, (a part. ) Courons chercher la petite, 
et, de là, au Château des Fleurs!... hî U lance! jo U lance!.. 

(il «orl uiBi.) 

SCÈNE XI. 

(Ai Bwnwnt M W tnm «irtriil, la porta d« f*ucàe i'oovre aiyUé- 

nruaeaMit. D«ïri*aa la Ota pour t'tsMMr qu’il «» «al- — r»*» U 
eain «« tkèae. Il e«t euatne pw aae IwiltMc laMniéf.} 

mtni^a. * 

Kt maintenant... chu* AUda U Phocéenne !... (U «.n »ar u 
patate du p**d.) 


ACTE DEUXIÈME. 

Le Château des Fleurs. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

PAMPHILE, atkif k >me UMe, k J»ache, liuitul «t fuiaairt. JIUKES CEMS 
el lEEKES flQiaES, eaVul efi polkut, JULIETTE, GEüRGlNA 
H FLORENCE. 

CHdca. 

Air : Polka det VieilUs^Gardoi, 

Tive le bal! 

Sou joyeux baecbaoa!, 

Dû vrai plaisir est le sigual. 

Le paradis, 

LuDtlis 
Cl mercredis, 

Pour les polkeurs, 

F4tau CliâWu des Fleurs! 

(la taasiqu* cuuliaite p<sao.) 

in.IETTC, rutrtat «ne sou daosear; Os s'atsevent à uM isMe, k droMe. 

Ah! que j’ai chaud !... Je boirais Lion quoique chose. (App«- 
U&t.) Garçon I 

*JN CAUÇO!*. 

Voilai voilà! Qu’est-cc qu’il faut servir à Madame? 
lELiETTE. 

Un soda, vlvemcnlj je meurs do soif! (eUp s’imM k nue table.) 

PAHrUtLE, h iiart. 

Tiens, c csl JulUelloL.. J’oi servi chez elle... mauvaise af- 
faire!... Trop d’Iiuissiera à la clef. 

CEOaCIÜA, ea(nai avec Flareoee par la droite. 

Je ne vois pas ces messieurs. 

rtosK^ce. 

Bahl... ils viendront plus tard. U est encore de bonno 
heure... Tes donc bien pressée?... 

GEORCISA. 

Ah ! dame ! c'est qu’on doit me donner un cachemire. 

FLOhEKCr.. 

AhI fichtre! je comprends ton impatience, alors! 

1‘AUrBIt.V:, k port, i««anllDt GeorgUiâ. 

Encore une ancienne bourgeoise â mot. ;»« lc*sat «t *iUtti a 
Hit.) Madame Georgina... 

CEORGIRA. 

PaniplUe! ah bah!... loi, au Château des Fleurs? 

VAuraiLE. 

Je suis sans place... je suis venu au bal en chercher une... 
Je fuujc les régalLis de mou dernier patron. 


GCORGIRA ET FLOItCRCE, rttul. 

AUI ah! ah! 

FAMPSILE, k Gwrfina. 

Et VOUS, ça va bien ? 

CEOaGlRA. 

Pas mal. 

PAMVBtLE. 

Mettez-vous un peu d'argent de odl6?... On n’est pas tou- 
, jours jeune... faut penser à l’avenir. 

I CEOBGITtA, rioal. 

De la morale !... 

I PAltrUILC. 

Sans façon, peut-on voiu olfrir quelque chose? 

\ G&ùRGiMA. 

Merci!... nous n’avons besoin de rien... 

PANPBtLE. 

Ah!... 

CBORCt5A, l>w k rtorentt. 

Ces messieurs n'auraient qu’à venir... 

rANraiLX. 

Cest égal, crojez-moi, vous la faites mauvaise..! 

GE0nG15A. 

Encore!... 

FLORE.RCE. 

Il est bon lo domestique arec ses conseils!... (Os cRtnd ■»« 
fcrtndt rnintRr «a debort.) Tiens!.,, qu eSbCO qUC C CSt que ÇJ? 
CEORCI5A, rcgtrdMl. 

Cest FincHa qui fait son entrée dans le bal. 

PAHrUILS. 

Finette, la reine descabrioleusesL.. Connue! 

F1.0HERCE. 

Est-ce qu’elle en lient toujours jujur son photographe? 

GfOHGIRA. 

Charlemagne?... Toujours!... Ils ne se quittent pas... une 
vmie toeade, ma chère!... 

pami*hii.f., • part. 

Un artiste.... merci!... à Cbaillot, les artistetl... (il «mi 

ta fumanu) 

SCÈNE II. 

Les MtuEs, FINETTE, t<»>irptfaée dt CHARLEMAGNE, h 

p*r !■ foitlt. 

eaSEMOLB. 

Air d'Orphéo. 

FISCTTB. 

C’est moi, (èi«.) me «ailh! 

Moi. U eahrlolease. 

Moi, qu'oa adiDira 
C't hiver au bal do l'Opéra! 

Par mes loumiqiicts vaioqoeurs, 

Ma tulipe orageuie. 

Je sédui* hs r>viirs, 

Et Je réçoeaa Clitlcou des Fleurs! 

LES AITRF.S. 

Cest elle enfin, h voilà I 
C'est la eabrioteaiet 
Eu* qu’on admira 
Cl hiver au lui de l'Opérit 
Par ses louniiqoeis vaioquears, 

Sa iulipfl orageuse, 

Eir séduit les etBurs, 

Elle régne au Château des neors! 

SIRSTTS. 

Ou me fêle 

Dis que j'enlre eu ce jArdlo. 

CUASlEMACflK. 

Sa couquète 
F.slle rive du gaadin. 

FUCETTS. 

Ou s' dispulo 

Mes regards, mes cuirechats^ 

COARLEVAGJIB. 

On s' rulhute 
Pour voir ses polkas, 
mmt. 

A bas, dans' roeoeolle , 
l'I Ici |ai flauibards 
Des anciens cbicards! 

CBARLUSaGSI. 

Tout ça c’esi ü' la (.icnTotte, 

El son balaocé 
A tout distancé! 

RF.PRUE ENSCifll.B. 

MserTE. 

C'est moi (à(*), me vmlà ! etc. 

LU AITRU. 

C'est elle enOo, la vuilà! etc. 
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TOVra UCü l'KlIMFJ, eoUmranl 

BHitoir, KiuttUc ! 

riKETTÏ, •»«« mdjnl^. 

BuusoLT) cbùref, bonsoiri.** (nk diikibu* dn pd^o^ «k ntia.) 

• CUiRi-ENACKE. 

Est>«Ue chojée!... adulée!... une reino au müivu dti sa 
cour!'.. Ohl cutlâ Finelto!... (a p«rt, cE>aagic4u>i de ton.) C’ost 
^1, quand je songe k Mimi... moi qui avais promis de 
passer la toiree avec elle... à faire lu Mzigno du sentiment] 
nMTTC. 

Cil bien! Charlemagne, vous ne diles rien? A quoi [iciiscs* 
TOUS donc? 

CUARLEUAGRE. 

Muit... à rien... (a ptu.) Pauvre fille!... Elle doit être seule 
k IravaUler, tandis que moi... 

mETTE. 

Vous avez ce soir une dr<Me de mine!... Est-ce que ça vous 
eoQuie d'étre venu au bal ? 

UttinLKMACnS. 

Du tout... au contraire... je m’amuse beaucoup !... Je suis 
très-gai, três-follcbon... (rJiMum ) 

Folieboos et folldiORoeUei... 

riarm. 

Gaif On ne le dirait pas... Je parierais que quelque chose 
TOUS tracasse. 

CHAntCMACRK. 

Ah! par exemple!... voiià une idée!... J’en appelle à ces 
demoiselles... Voyons, est-ce quu j’airair d'un jeune homme 
tracassé? 

CSOMIRA CT PLOaiKCB. 

Mais non!... mais non! 

JULIETTE. 

Je ne trouve pat. 

CnARLF.VACÜC. 

La!... VOUS entendez, (lui prciuni i« unir.) Gnisso panthère, 
va! 

naETTE, rraontiijl on peu «rn U druilp. 

C'est bon !... (ob entcMi anv rtioarstlie.) Vuici un quadrille... 
allons danser. 

CHAaLF,VAC5E. 

Volontiers!... Illico! (ii nei «nfasis.) 

rtOStSORS JE05ES GETS, pour UiiUr Fioede. 

Finette!... charmante Finette! 

nSEtTE. 

Merci !... j'ai un cavalier jKinr toute la soirée. 

cMAiu.ea*c!iE,Ai>«n. 

Favori de la reine... comme Hoaaldcschi... C’est flattenr! 
nsrm. 

Vouez-vous, Charlemagne T 

CNARr.E«AO*lE. 

Voilât . ..(a port, BirtUAt (aukun mo s«na.) Après ioiil, je ri- 
gole... mais ça ne m'eotpéche pas d’aimer Uiini... Oh! Dieu! 
ma Uimil... 

FiaEITE, u’inpitirotaot. 

Eh bien? 

CaAHLEHAr.RB. 

Voilà!... Bon! un gant de craipièl... 

TOUS. 

Au quadrille !... 

EEPaiSE DU CHccua. 

C'est cils euflu, U voilà! etc. 

(Vaat k soodo wrt «■ iUnM»l par le Food , i droite ( co okiM iuteiil, sa 
«Ml krtiTer par Ls (suctie CbouJIcurl dMiotsI le bras t lÜBi, en Sléfaate 
Uiilcita.) 


SCÈNE III. 

CHOllFLEllIU, MIMI, eirintit da cueba. 

CBOcruwai. 

Venez, jolie Mimi. 

MIMI, k pari. 

Je ne me trompe |>aB!... c’est lui... c'est Charlemagne que 
i'aperçois là-bas. .. avec cette Fioette, sans doute T (ilk qniue 

CbooDeuri et «a regarder à droite.) 

•• rHOl'FLEUBI. 

Vous me quittez?... Que reganlez-vous donc ? 

MIMI. 

|0u va danser... si nous y allions. 

CMOlTLEUai. 

Bah!., nous avons le temps... Causons plutAt, pendant que 
nous sommes setils. 


MIMI, A part. 

Au fait, la contredanse est commencée... allendons. (Hmi.) 
Comment trouvez-vous ma tuileUe? 

CBOLELEUai. 

Renversante! 

MIMI. 

El vous croyez que j’aurai ici du succès ? 

CttOUrLEUAU 

Un succès... renversant! 

MIMI, k p^. 

0ht si c’était vrai... si je {tuiivais attirer les rcgai'ds, pour 
faire enrager co monstre de Charlemagne !... 

CUOLFLEini. 

Faisons nos petites conventions. 

MIMI. 

Quelles conventions ? 

cmobYLBoai. 

Je vous ai offert une américaine de chez Bindrr. 

MIMI. 

J'ai refusé. 

CB0U7LBCBI. 

Mais vous avez accepté mon bras. 

MIMI. 

Pour venir nu bal... pour ce soir seulement. 

caoiTLEuat. 

Du tout!... A perpètuilé ! 

MIMI, M rderiaal. 

A perpètultéi 

CBOCPLEURI. 

Parbleu! je l'entends bien comme ça! 


Air X Voutamt par mi •wmi eomplUu. 


Je TOUS ai conduits à U dsius } 
liais )« sais pour la positif, 

El daos la monde Ja «ods Udco 
CoiDDO OD lança uu ballon captif. 


MIMI, 

Coonneott... 

CHotinzcti. 

Vousét’s son* ma tolelLa 
A tout jasais. . . 


C’est un peu long 

CBOWLURI. 

Je «OUI lance comme un balloa. 
Hais je veaz tenir la ficelle. 


MIMI. 

Permclltjz... je u’oi pas promis... Je prétends être libre. 

CHOUFLEimi, k part. 

Nu rtiiTaiüuchuns pasl.« Après le bol, je l’emmène sou- 
ptj:, et, grâce au champagne... Garçon!... (u gar«oo entre.) 
MUSI. 

Une glace ! 

ciiourLbURi. 

El uh bock F... Non ! uu cbery goblor. (il* l'aMejni k gaucàe.) 


SCÈNE lY. 


Us MÊMES, ÜECERNY, GEORGINA, DOÜRGAUNT, JUUETTE, 
p«» miFHISON arre ALIUA. 


CEORCITIA, k JultcUe. 

Viens donc par ici!... peut-être les apercorrons-oous... 

(Veiul entrer de Cernr et BourgaUni.) Ëllfiu, VOUS VoUl... ÇO U'CSt 

pas malheureux! 

JL’LIETrt. 

Nous désespérions de vous voir arriver. 

DE eXUAT. 

Pardon!... Nous avons été retenus malgré noos. 

•OlAGALABT. 

Une alTaire importante... un dîner d’acUonnatres... 

JCLIETTB. 

Et iiKiu bracelet? 

aocMCaurr. 

Le voici, (il loi dojiM OB écrifl.) 

JfLIETTE. 

Ah! qu’U est joUt... VousAtas un amour. 

r.nourLBUai. a«t saMaÜ a«M MIbi, w retominl. 

Ah bah! « 

PB CEBlfT BT aOCBOALANT, cwirwiâ. 

t^Uoufieuri ! 


rjioi rLEUai. 

Le (ouroisaeur est da Cer... 
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DE €Eft^T. rint«rr«aifiut d bu< 

Chut! 

CDOliFLEURI, bM. 

Compris! 

Mnii, I ^i<. 

Et cette couU'edanse qui na Suit pas !.. (siii ksobu «t r«|uae 

•tt tond.) 

LBOLTLEL’RI. 

Comment, vous, au Château dos Fleurs I... Et en bonne 
fortune, & ce que je vois t 

DE CERM, préMUnt 

Mademolaello Goorgina. 

CHOlTLEtlIli. 

Ab! oui, U dame aux cerises. 

MUaCAUirr, pr^miUil JalirtU. 

Mademoiselle Juliette. 

CaoUFtElRl, Mlatsi. 

J'ai déjii rencontré Hademuiscllti dans le monde... chez 
Markowski. 

autacAUXT. 

C’est 1& que j’ai eu le bonheur de faire u connaissance. 
Ah çà ! mais, Tous*méme, vous n'ètes i>as seul ici? 

CHOUrLEUai, ncotniil Himi. 

C’est la petite ouvrière dont je vous ai parlé. Je la lance. 
bt cEa.vY. 

Bravo ! 

DOCaCAUKT. 

Mon compliment t... C’est une jolie blonde t... Tadore les 
blondes ! 

JULierrK, k ptn^oi. 

HcinT... Pialt-UT 

DVFRISOR, cBlrurt AM*. 

Ainsi que je vous lo disais, belle dame, U girafe est inof- 
fcDsive... 

CROcrLEtai. 

Elit mais, cette baaso-taillv?... 

DE CIHKT ET MCUGALART, tik HoaaSli 

Dufrisonl... 

cBocin.£oai. 

Avec Alida! 

DuraisoR, A p«<. 

Diable! je suis démasqué! 

DE CEiiar. 

Ab! ab! je vous y prends, monsieur le savant!... 

•OUHCAU5T. 

Monsieur Tboimne rangé ! 

CHOOFLEURI. 

Tartufe, va! ? 

DEVai80?(. 

Que voulcz«vous, chers bons, ü faut bien semer quelques 
Qeuretles sur le railway de l'existence. Je ne suis pas en> 
Demi d’une folle gmeté. J'aime ces bals publics, où toutes les 
classes se confoudent, où les espèces se heiu^cnt... en un 
mot, cet éclectisme social, si j’ose m'exprimer ainsi... (au à 
duufttwt.) pas un mot à madame Dufrisun, vous entendexT 
caocFicvai. 

Soyer tranquille, c’est convenu, (oa «okaJ spplaadir U cw 
tiw.) 

TOCS. 

Quoi donc?... Qu’y a-Wlî 

CMS ER DEBOftS. 

bravol bravo. Finette! 

Mtlli, à pwl, MK dépu. 

C’est elle!.*, ma rivale, qu'on applaudit! 

oioiTmai, k put. 

Finette!... une femme que j'ai lancée et qui m'a trahi!... 

MIMI, k pari. 

Les voilà qui viennent de ce cété... (aua«i pmdr« U Wu d« 
cbooflévH.) Soyer galant!... OlTrez'moi votre bras. 

raoiTtEcai. 

Ça me va!... ça me va parfaitement!... (a put.) De la ja* 
luusie!... Elle est à moi!... 

SCÈNE V. 

Us MIMES, CHARLEMAGNE, FINETTE, PAMPHILE, jeuhes 

CEBS et iEUSES FEMMES. 

CHCCVX. 

Air du PwncA Gra$$ot. 

Tin, tîR, (la! i« Joyeux noatlriUel 
Tii, Ud, tin! ce pu de fsimUe, 

Ttn, lin,iin, lîQ, (la, tin, 

N«>oé mvüiAM CD traia 
Jusqu’à dctniiD HMlin. 

Tio! 


CnAOLEMAONE, (strul fakmrat aire Fiiwdr. 

Ah! quel triomphe!... quel succèsl... {s'arréiaai k k vue 4s 
MkBi.) Oh! 

MIMl, k put. 

Ah!... c'est lui!... 


.Miuiil... 


CBAMXMAGNE. 


FINETTE. 


Hein?... Plalt-IIT... 

CHAaLEHACnE, k put. 

E!ld, Ici... dans cette toilette'... et au bras de ce mirli* 
flor!... (il kit SS pu «en clk.} 

n>ene, l'arrSiâut. 

Vous connaissez celte demoiselle? 

CMAflLEMAO.VE, trè*-lr<wbk. 


Moi?... Oui... beaucoup... c’rsl>â«dirc... un peu... 


FtNErre. 


Comment?... 


MIMI. 

Monsieur so trompe, sans doute... Je ne me souviens pas 
de l’avoir jamais vu. 

^ rHASLEMACriE, k put. 

Elle me renie!... (uiai.) Vous ne m’avez jamais vu, moi, 
Charlemagne?... 

CHOVFI.EUM, k p«H. 

Mon odieux rival!... 

■iMt, froidcneiit, l'aaKyftM k féoelw. 

Charlemagne?... Connais pas! 

CMABLEMACNE, k put. 

El Finette qui estlàl... Forcé de me taire!... Sapristi!... 
quelle positiou!... 

CUOCFLEliRI, k put. 

Je jouis de son aplatissement ! 

FINETTE, k CbkrictURtMi. 

Mais pour qui donc la prcniez.vous?... Parler! Je veux le 
savoir!... 

CHAMEMAC5E. 

Je la prenais... je la prenais... pour une autre, apnarem* - 
ment, (a put.) Oh!... j'aurai une expUcaiion avec elle! 

FINETTE, k put. 

Huin! Ceci n'est pas clair, (oo «otcad de t»ou«câu ue riuioTMik.) 

TOCS. 

Un quadrille!... 

QVEtQOCS ZEENES catt$, k drolk. 

Allons, Finette, encore un pas! 

TOCS. 

Ah! oui, ouil Finette! 

FINETTE. 

Soit!... je le veux bien, (a durltau^c. et «Oïdanl rMlratwr.) 
DonncZ'inoi votre main. 

CMARLCMACNC. 

Mais toutes les places sont prises du cdté de rorcheslre, 
FINETTE. 

Eh bien, nous danserons ici. 

TOtfS. 

Oui, oui! en place.'... en place!.,', 

JCLtrrrE. 

Allons, Dufrison! Allons, mou cher..* 

CEOaCXNA. 

Faites vis-à'Vis à Fiuette! 

LES AUTRES. 

Oui! ouil 

DUFRISON. 

Comment! vous voulez que?... Certainement, je ne suis 
pas ennemi d’une folle gaieté; cependant, je ne suis {>as venu 
ici pour rigodonner. 

BOURCALANT, U {MMMUmU 
Mois allez!... allez donc!... 

DUFMSON. 

Ah! mais non!... Non! (ii t« kuuMc.) 

FINETTE, q«{ *‘e»l pkK« t«K ChuknsfM. 

Qii'est>ce qui me fera vb*à«vîsî 

MIMI, vM/atuiU Càouflmri. 

Un vis-à-vis?... Voilà!... 

CHOlTLEOai. 

Ah bah!... leur faire vis-à-vis... nous?.., 

Mnii, bu. 

Certainement!... Je veux essayer mon coup do pied de 
cùlé. 


CROI'FLEIHI. 

Comme iu la lance!. .. (tUu <k«*ut mwii et cbukiaasiu. 

L'orcbeilré jove U pmBîrrv fipiirc.) 

r.RARLEHACNb, k put, to«it ua «UouiU. 

Elle veut me narguer! 
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^ PT5CTTT^ k part, (o«| en danMnt. 

C’esl qucUjtiti ancienne ]>aAsion, c*o»t sur... 

mm, k p*rt. d« nfiM. 

OhlceUe fineltet..Si je no«vabrécHp«cr... la détrôner!.. 

(l'orekMire jow U mmiuIs figure.) 

CH*«LKIiAC.5E, bi». k lini, m UmriâAl. 

Minu.,. cesl affreux î... c’est indigne!... 

mm. 

Vous dites, Monsienrî... 

FfWETTE, le« obwritxit. 

!U U’, parlent bas! .. Unis b vous donc!... à tous, Charle- 

magne! ' 

CdABLESUCtr. 

Voilà! (a Kimi.) Accepter le bras de ce gandin I 
mm. 

Vous êtes bien avec celte demoiselle? 

FISITTE. 

Mais allez donc, Charlemagne... Vous broiiillez toutes les 
flgures! 

UIARLRMXCÏte. 

EblToUb!... Toilù!... (a part.) AhI je bisqua! |Ou lapM- 

CRIS, pcTT»i Us ilâMran. 

pastourelle I... (pui«, qnuni u putourcUa «ti e«train j) îji dame 
seule!... Attention!... 

SnUKTTE. 

Djslingue-toi, Finette I 

TOUS. 

A Finetiel.. à FincUel.. (Fi»eu* t'«Uae« h ndeau to« dm <u «• 

WWwM. On ippUiidil.) 

, mm, kpMt. 

A mot, maintenant l... 

CHARISKAOKC, bu. 

Ferme! de l'aplomb! 

mm, bu. 

Ooi... OUI... j’en aurai!,., {u tgan rMmmrort.) 

FIÎIPITE ET LES ALTRES FfJINas, erwnl i 

La dame seule! 

CBOnf LEUat, m Kl«araAat *«n Im lUnacun . 

De l’indulgence!... c’est une débutante! (t*« 1m yuu «ui 

fiin Mr Mini. KU« i'éUiiee, n.-ral« sa pa» ftalaikiite ei 4oaM Sp coup île 
fàtÀ de eSté. — Des apptsadiiariBeatt Irteeti^aH «dileot.) 

^ TOUS LES BOMMES, ehaai. 

Braro! bis!... bisl... 

MINI. 

Je teiix bien!... Allez, la musique! (L'eniMuie monuMau u 

%ut. Cl Miui eiieuU de Mavcaa U ptt. — Kspl«eiM d'eatliawMuiw. 
CBODFLEUai. 

Cest renrersant! 

•OUaCAUNT, 

Cest sublime! 

_ DE CEB.>T. 

Cest splendide! 

Dvmiiioa. 

Cest stnpéllant! 

TOUS. 

Le galop flnal ! {u zalop eenuMce, mais, dés l«s prrwikm «mene, 
rhttta pMue an cri.) 

Ah!... 

/V . . 

Quoi donc? (la danse s’inlemmpl.) 

FIBETTE. 

Je me suis tourné lo pied... toa u sMUcai, rik s'auJed k 

CilOEFLEliai, k part. 

C’est une fiime! 

MÎMI, k |wl. 

Elle est Texée, j'ai réussi! 

DUFRISO?!. 

Lui.üon du muscle grtie... autrement dit, tendon d'A- 
eblUe. 

FlfïETTE. 

Ne faites pas attention... ça noscrarien.(tah«.a,M «nioamat | 
l«j psar la cemplijnrBtsr.) 

T*BFBlLr, k part. 

L'ne étoile qui se lève !.. faudra que je lAchc d'entrer cb«t elle ! 

, CBOlIFLCniu, enrbiaté, et * part. 

Et c est moi qui la lance !... (CrUat.) Gafçon, du champagne! 

DE CERNT. 

Cest ça! du champagne! 

aoiRGALAST. 

Pour fêler le triomphe de nuire nouvelle célébrité! \ 

DOFaiSON. I 

Muntenant, Il importe de lui donner un nom. 


Un nom?... Mais j'en al un... je m’apiielle Mimi. 

. CaOlILECR). 

Mimi?.., Permettez, ce nom ne suffit pas... U en faudrait 
un autre... 

.. , mm, cbmbsnl. 

Ln autre?,., attendez donc... 

C**A*LOIACaE, qvl s'est ipproebi d'elle, et b««, 

bt TOUS ne rougissez pas de faire de pareilles l>aml)ochos!... 

MIMI. 

Bamboche!... Tiens! c’est une Idée!... MimUBamboche. 

^ . TOUS. 

Parfait!... 

p. , . , . CBonnEiai. 

bt bien ! je porte un premier toast à Mlmi-Bamboche ! 

Vive Mimi-Bombocha!... 

_ ri.ttnB, k Clisrkmienc. 

Sortons I (Us Hrtm. ~ Os a sppoHd U ebimpafM. Oa »ttM, oa koB, 

k ritwaeUs <Us couplets tulisul».) 

mm. 

FREHIER COUFLBT. 

Air DODTc&u de SnvAta UAS6tA*T« • 

L’ tcnpi des rahrlolruies 
Eit pafid! 

TOCS. 

Est passé! 

MtBI. 

Et celui dss bsmbocheoscs 
Commeocé! 

TOCS. 

Commeocé! 

mm. 

Vos dames détnoDétiséei, 

Même à Mshlle, lool osécA 
Enlftirlrx.TOMs 
Lo bruit si doux 

Do oes linliDS, d« rot aiou>gioos? 

(Ob frappa sur les Torm.) 

De «non triomphe c>« U cloche ! fifs ) 

PUeo A Mimi! (6fs.) 

Place à MimlpBaiiü> 0 (be ! 

. TOtri, 

Place A Mimi! (6éi.) 

Place A Mimi-Bsmboche! 

mm 

DEUXltjlB COOPLRT. 

Aire, c’ett detbamboclieutot 
Le refraio. 

TOC». 

Le refrain! 

■nu. 

Lalstant sas csbrioleuseï 
Le etuigrin. 

TOC». 

U chagrin! 
mm. 

C’etl avec *on pic<l qoe l'on Jclla 
A tou* les diable» sa cornette. 

Du tort jatoni 
Braver lea coupa 

Par dctUnllDS, par de» Elou*glotnt, 

(Brait d* rrrrrs.) 

El mettre son ernur dan* »a poche, 

Oni, aieUre eoo emiir dam sa poche, 

VoilA Mimi! (bta.) 

Vollk Him(-Bamboche I 

TOCS. 

Von.k Miml., etc. 

mus. 

Vive MlmUPambochc ! 

CHARLWACBE, renlriat toul aeilê, el k pari. 

EnÛn, j'ai pu m’échapper*! 

Kim, k paru 

Luil... 

CMAmiKMACBE, s’approebaal de Mimi. 

Ce n est paa ici votre place... allez-vou»-on! 

CHOtTLELini. 

llcin!... comment! partir? Je ni’y op|tose, 

CRARLEMACMK. 

Vous?... Qu'est'ce que vous réclamez?... 

CBouriEnHi. 

n est charmant!... Parbleu I je réclame Mimi, 
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aiARL£tl.\CNï:. 

MimiT... 

CIOITUCRI.^ 

Qae Je lance, dont je sui» le cavalier... 

M1M1. 

C'est vrai f 

GBMiriEntu 

El que voui avez trompée pour une antre. 

MIMI. 

C'est mi I 

CnOCFLËL'RI. 

Elle a lu Tos lettres à Finette. 

CBAnLEHAU^C. 

AhI brigand!... c'e»l donc lui qui les lui aa montrée»!... 

{U i« uMi la «oilcl.) 




Une querelle ! 

Dmiiso5. 

Une riiel... 

CHOUFLEURI, wmnié per Ctiarl«iBlin>«. 

Prenez garde!... je auls fort!... je au» Uèa-fortî... {o«ri«- 

B«|ne l'(&(ril*ei deui iMpccUtin |>«rM«cBt.) 

PnEXIEn INSPECmift, t’approrlMat. 

Eb bien! qu'e«t*ce donc?... une querelle?... (* iBrrbea.) 
Est-ce vous, Mwnsicur, qui tous battiez?... (U i« fut pvdxikr.) 

DITRISO^. 

M.iis Donl... mais non!... co n’est |ias moi... 

TOD8, roa(. 

Ce n'est pas lui!... 

CBOVPLKCRI, reiarwl us poeke-oil. 

Mous nous sommes explbjués... 

t’i>sPtx:Tnra, le wyiBt. 

Ab! c'est donc TOUS qui tous êtes battu? 

CBOirtumi. 

Pardon!... on m'a battu... 

L*I>SPECTCUII. 

Suivez*moi 1 . 

CBoc-nsDti. 

flein !... où ça? 

L'iNSPEXTSna. 

Au poste, (on rit.) 

caouPLEuat. 

Au poste?,.. Mais, permettez!... 

t'usSPECTEVIU 

Marchons! (Oa l'eatntM.) 

CBOUFLStRI, et torUaU 

Je la lance !.. . je la lance I ... (u fort tne la la p e ue art.) 


Ah! ahl ab! 


TOCS, riaat. 


•OCaCAtiRT, riaat. 

Ce pauTre Cboufleuri ! 

MlMl. 

M’en voilà débarrassée!,.. Truîsiémo coxiplctl 


TROISIKMK COUPLET. 

mai. 

Air précédent. 

Qo’ici le cIJqQnt peuilel 
Baccluoal! 

TÜÜ». 

Dacchaiiai! 

■mi. 

ReeoomençoDs lu quadrilla 
luferoal I 
TOCS. 

ÎBferDall 

mai. 

Je enis U reine de U dania f 
loi,c*ett : Plaisir et boinb.iQce! 

Amusons-nous, 

Faisons les fous, 

Au bruit St doux 

f)« BOt gtOU-glOOX, 

One chacun |Mrde U caboche! (bU.) 

Gloire h Mimi I (4 foi».) Gloire 4 Mlmi-Dombociiei 
TOCS. 

Gloire Mimll (Ma.) Gloire éUlioi-Bamboche} 

(Ob trlitqot. mal s« Uiwe atlcr dus ka hraa de Dufriioa et de Sowf sUbl) 


ACTE TROISIÈME. 

La boudoir de Mimi-Bamboclic, Irés^égaut, porte au fond, 
placards docliaque célé, portes lalêiales. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

PAMPHILE. 

(n «atr* « fareaat, dépote de» carte* <U« uae coupe, pread un fauUtûl d 
•‘utied.) 

Je pcui dire que j'ai do la chance!... Je sxtis son domesti- 
que... à elle... a la fameuse Minû-BainUicbo! Si eUe veut 
ni’éèuulcr... en v'U une qui fera son alTaire... Ah ! si j OTa*» 
élé femme, moi... j'en aurais des diamants... A l’heure qu’ü 
est, je pourrais foire ma Tente... (ii *‘*«^ed. — oa toM*. — it a'j 
pi«c icmM tnmüoa et «••Uacw.) raurai» dit aux hommes ; • Ça 
n’est pas tout ça... Avez-vous le sac? Non? Hicn le bon^r. » 
(Oatooac à lourde Ua».) La t’ià qui s’impatiente... Qu est-ce 
qu’elle veut donc ? 

SCÈNE II. 


PAMPHILE, UIMI. 

(Elle eal« de la droite. — Elk a uae éJctaal» robe de cliwilic.) 

umi. 

Pamphile! 

PAMrailX, tr«*-cilsc. 

Madame? 

Mtei. 

Ebbien!... tous D'eotendioz donc pas?... Que laitcs-Tous 
donc? 

pAimiLS 

le fume. 

MIMI. 

Ici? En ma présence?.. 

pjuiratu. 

Oh! Madame... les domestiques fument tous chex cos de- 
moiselles. 

Nim, aoarieni. 

Jû rignorais... Je to demande pardon, mon ami. (We n k i* 

|Uoe tmueer «a cwlfim.) 

PANpmit. 

Oh! n'y a pas d'offense... Madame ne peut satoir tout, (ii 
te 1ère.) U n'y a qu’un mois que Madame est entrée dans notre 
monde... U est rrai que Madame fait fureur. Quel succès! 

HIMI. 

El que dil^m do mademoisello Finette ? 

PAnrniLE. 

Finetlo!.. Démolie... cl je n’en suis pas fâché..’. Je no l'ai* 
mais pas, celle-là... L’ne lemnie qui cmpruulo do 1 argent à 
ses domestiques... LUo ma doit trente francs , à moi. 

Mlltl. 

Atuil 

paxpbile. 

Je dis qu’une femme qui carolto un domestique, c’est pas 
une femme. 

XIHl, l'Mwyut. 

Est-il venu beaucoup de monde, aujourd'hui? 

rAMPUILE. 

Je crois bien... U y a un las do cartes dans la coupe... Ab!., 
et puis votre éditeur qui vous a éenU 

■ IMI, prcaiDt la lettre. 

Donne donc!... (eiic ik.) 

PAMFB1IE. 

Une fameuse inspiration que vou # avez eue tout de mémo d’é- 
crire vos Mémoires. Les hommes sont curieux de savoir com- 
ment une femme a commencé... Us sont si bétes! 

MtMl, Ibatil. 

« Toi une idée qui, jo crois, conirihuera au succès do vos 
Mémoires... C’est de placer eu téic de cbafrae exemplaire 
votre portrait phoU^rapbic per une des merileure» mouons 
de Paris. » 

TAMPBH.E, qol a pané da l'aulN céU gaérittoa, et i’appu)faal ikMii*. 

Tiens! c’est une bonne idée, ça!... Dites donc, Madame, 
parlez un peu de moi dans vos Mémoires. 

MlUI. 

Comment! tu veux?... 

pAMratLB. 

Oui... ça me posera... et puis ça fera plaisir à ma famille. 

(ATM Miûaeat.) Ob t c'»t que j'aime bien mes parents, moi! 
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U 


MUI, 

Aht ail! pauvre garçon I 

rAVrim-E, pef» At «bti>p. 

Obi cui! j’aiine bien me» {ûrcnls! ^»ort ■■ fo»a.) 

SCÈNE 111. 

(UU prvwl BB ruBUiCTit duu ta mcttble I fiiipbe.) 

Pen»on» h rocs Mémoire»!.. Les voici. a» ü»»ir./ 

Ce sont mes économies qui tilent joliment, par exemple... 
mes |iauvrcs six mille frana que j'avais anms^s sou à sou 
pour mon mariage!,.. Il dî*û fallu louer un appartement, 
paver ties couturières... Ah! hrigand «le Charlemagne, tu ou» 
rais mérité... (eUc .•âTrtie.) Allons, relisons les èiireuve». 

Air : Compiointt d4 Gil-Blai 
Vuirl k chapitre doste, 

(Kl Je oarre aux leeivars 
Ûci nulheuri, 

Tra, la, U. la, la, la! 

Et pQur<|oai je fa* jateaie 
D'ua uea-msafaia sujet 
Qui m' trompait. 

Tra, la, la, la, la, la! 

Il me laimitpoiir Pioetlo 
Dont U danse |r>ugl«ni|>t régna. 

Dire que |M>nriine pirouetio 
Vu linmme peul tqu« j l.in'cr Ut 
puurvaiacre mes ciinemiei, 

Qu’a'MI fallu? de» enlreehali ; 

El, grâce II mes feonomie», 

J'ai du eble «t «le» faiboU». 
l'auTro fetuiDes, que nous semmei. 

On nous laisse, avec Min, 

Dan» UD coin. 

Tra, U, la, la, U, la! 

C’ett t^ur d’autres que nos bommu 
Vont faire le» gamiiiis, 

Les ircillns I 
Tra, la, la, b, U, b. 

Ce luEC, Je ne l’aflirlie 
Que pour punir mon amoiirons ; 
pour reux qui me croient une biche 
Mes Mémoires sont curieux. 

Mimi veut rester rosière, 

On peut hii donner, saut danfcr, 

Au proebain conconrs de Kanlerrc, 

Le premier prix d’ Heur d'oranger. 

Tel estio fbsfûira doote. 

Où Je narre aux lecteurs 
Mes malheurs, 

Tfa, U, la, la, la, la! 

Et pourquoi je fus Jalouse 
D’un tré»-isauvxlf sujet, 

Qui m' trompait. 

Tra, b, la,b, U, b! 

fB'MFTaai 1 OÙ est-il maintenant, ce gueux «îo CharleroagneT.. 

fait-iiT... Oh! je veux qu’il soulTrc, qu’il piemv... Je 
veux mo venger ! 

fSEMIlLE, Mirent. 

Madame, c‘est de la part do votre édUeur. 

MlMl, pamantè dcMlc. 

f aites entrcri (chtrl«nu*M psr^— il »#0«» bm u Wic dr pho- 

tographe. — 8o« «sosUiM, qwqM MÊt* propre. aeMMs u« d«Uw aamiiili.) 
MIMI, M krul. 

Cbariemaana!.. (i ïuipiiU..) lortuï, Punpliilfc 

SCÈNE IV. 

HOU, CBABLEHAGNE. 

BVIIMBLI. 

Air de f£i 0 Ü$ du JTofd. 

uiai. 

O rencontre imprévue! 

Vnlmenl, J’ai l’Ame émusj 
Mon rotor bal loor à tour 
De dépit (Mt) et d'ancort 
CHiacxuACxa. 

Ab I vraiment, à sa vue, 

Je me sont l'imo émoe; 

Meaeesur bat tour S tour 
De dépu (bis) et d'amour I 

l,rliiilwne|piei eus dk« «e ssal dos, dkpoae. à giuelM, sa bdls mt Un 

pliau q^il • afpsfis.) 


MUn, h «.Ui-Biéaie. 

Que va-t-il me dire? (rjiarkmaeM ltr« le rU«*u. outiv u f«utlrs 

pour «loaftcr ds joer et rtneid A u luachbc.] 

NlMt,i clk-nésw. 

Rienl... il ne dit rien !... 

CVARLEVAC7IE, trés-gUrial. 

Mademoiselle, honoré de la runliaiicc de MM. Petit rlTrin- 
quart, j'ose me présenter devant vous pour vous phol««gra- 

i ibier «f&ns la pose qui vous est fomUière. YuuLllcx avoir I’»- 
iligeance de lever le pic«l, s. v. p. 

MlUt, ialerdiie. 

Mais... 

auxicuACge. 

le snis phoiograpbo, Madeiuoifcllej rocs affairt^ n'uiii p>vs 
pru*[»éré... J’ai mangé ma maison... et je travaille chci les 
niitrvs. Ayei la bonté de lever... (avm émodM.) ce que j'ai eu 
rûouueur de voua dire. 

MIMI, froidcmcat. 

Eh bien, puis«pAe c'est comme ça, voilà!., (sik lève kgèrcmcai 

U pied, et prrsd uac p«»e fiacicuse.) 

CHAMXIIAOE, ewileaipksl k pied «k Hinai. et è p«rt. 

A-t-elle un joli pied!., fuicltc avait des poteaux... on au- 
rait pu ^irc dessus : « Route de CUeby... iji kilomètre. » 

MIMt, pcMAt. 

Ah! mois... c'est fatigant I 

CNAIIL£MAC:iE, ieUUBl. 

Vous n'avez pas de honte!.. Comment, <^est ici «pis je vous 
retrouve... vous... une jeunesse que Umt I<! momie estimai* ' 
vous... la gloire de U rue Vivienne! vous avez osé?.. 

niai, ks bc«t croMét. 

Et Finette? 

CEsaLEMACIie. «ahnS. 

Finette?., (se gr i M t ai k froert.) Ah! ouL.. Finette... 

MIMI. 

Ma rivale... pour qni vous me (rompiez... 

CHAaLCMACSE. 

Ah ! tous les jonrs on trompe une femme, et on l'aime tout 
de même... ça se fait dans la meilleure société... Je vou^ ai 
trompée... parce que je croyais que vous ne le sauriez j>as. 

MIMI. 

AhI labello raison! 

ClAELEMAOtVE. 

Ce sont des nuances que les femmes ne comprennent pas. 
Mais votre conduite, à vous? Voilà quieet bomble! Vous lo- 
gez rue de la Boule-Rouge, Madame! 

Eim, rvulaai km eigareUu Mire sis M|ls. 

Vous permettez, mon cher? 

cnAaLuuc.SE. 

Et vous fumez des cigaresl... 

MIMI, loi kadm k ps( au tahas. 

Voulez-vous du ta^c? 

CKABLEEACaa. 

Ah! Mimi, est-co bien jHMsible?.. Et vos serments. Mimi 
vos serments?.. 

MUU, IraèdiMMU «l s’MwroBt, aàk km. 

El FincUe? 

CEAELIIIASIII. 

Toujours Finelto! Mais je ne l'aime pas..’, mais je l'abo- 
mine... Ah! dilcs-moi donc franchement les choses... Vous 
aussi, vous voulez des voitures, des toileUcs... et tout le bata- 
clan. 

MIKI, M Icvasl. 

Et quaizd cela serait? 

CBAlILSIlAClie. 

moi je ne veux pas «nie ça soit I... Je m*y opposerai, 
je tuerai tout le monde... nnetlo, vous, moi... et ce Chou- 
ueuril obi leCbouûeuril.. 

uni. 

fit da quel droit? Me suis-je pas libre? 

OURLEUAM. 

Nod... 

MIMI. 

Me Dk’aTab-Tons pas donné l'exemple? 

CHAILEMACNE. 

SL.. Mais ça m'est égal. 

HIMI. 

Ah! parce que j'étais une petite grisette très-tranquille... 
vous me plantiez là pour reverdir... Ah! il faut du chic à 
Honsieurl Eh bi en , moi aussi, j'en aurai! 

CHAaLLMACriC, erlut. 

Taisovous ! 

MIMI, uiSMl MM. 

Non, non, non! 
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Air de Gü'ÿUu (N'Af'JK rAS cohak ma haItkusk). 

Jo Tcui » 20 ir de la toileUe, 

Des bijtiui, des cbevaui. 

Des reBl<3, des ehileaux. 

Je veut faire eomaiv Fioetle, 

Fn dansaul m'eiiriehir ; 

Ce tcra vous |»unir. (r#r.) 

Ainsi que vos lorcucs. 

J'ai bleu quelques appas; 

Je ferai des couquâtes... 

Pourquoi fusT s 
caamxaAc^t) k pue 

Ahi fi je pouvais taper sur quelqu’un I 

MUI; k part. 

11 enrage, tant mieux ** !.. 

CBAMXJUCne, *e ealnasl. 

(Teet Lien, Mademoiselle... L'ornant outra^ disparaît... 
vous n’avez plus devant vous que le pliotogra^e... le repré* 
suntint do la maison IMil et Trinquart, Je vais vous photO' 
graphier.A. (a put.) Et dire que le soleil sert à ces choses-Ià!.. 
Itrodio de soleil!.. (i!*iiu) Allons, mademuiscUe Mimi-Bam» 
^he... je suis prêt., l^nczune pote! 

SCÈNE V, 

Les mêmes, CHOUFLEUHI. 

CBOtTLEUni, puibsut. 

Une pose?.. Voilà! (u m jette dcHUu.) Hercule etOm* 
phalc! DaphnU elCbloé... 

CHARLEUACMC, ctMpêré. 

Luil... le Cboufleuril Tiens!., (n lui «kuwe sa enp de pl«d4 
CHOUrUÂUKI. 

Un SOUfllul !.. (S« retevul, «t ic eo*ffuit f)«fe*csl.) EoCOte Jc pltO> 
lographe ! 

auiLFJlAC.VE. 

Toujours! mécbaul gandin!.. Alt! qu'il est vilain! 

MIMI, «ét]râjit de le 

Charlemagne ! 

CHoert-Eunt. 

Vous me le paierez ! 

CIUnLEUAÜTiC. 

Voilàl.. (U lui doeiM UQ reufoiKnueot; U ibe de Cliottllruri dispenil 
coaifiUtfiMnt deM k cfiapeeu; Cliouileuri fait d'tuutilce elfurl» ;<Qcr l'eA dé- 
(^r. — MJbU Cdste de rire.) 

CHOUFLEVRI. 

.Monsieur, vous m'eu rendrez raison ! 

CIIARtEMAnKE. 

Tout de suite! Allons-y!.. 

CBOl'PUUIll. 

Un duel!.. Je la lance L. 

EltSEMSLE. 

Air de fru/foes. 

CBOorusi rr CNAatuiACSB. 

Ab! c’est uoe infamie! 

Mais il me le palra. 

D’une iosullc iflouto, 

Uoa bras *0 Vengera! 

MWI, kpart. 

Oui, cette comédie, 

Bicntât te dâooùra; 
iii fclnU perüdte, 

Poor lui s'éclaircira. 

(rbarkmaget sort es eatrtlaaai Cbosfieari. qei kit plat qut jsaaii de veiss 
elToru pour sortir sa tète de son chapeau.) 

SCÈNE VI. 

MIM] scole, pub BOURGALANT, i>uis DUFRISON, p«u DE 
CERNY. 

NiMi, avee joie. 

Un duelt.. Après tout, je ne crains rien pour Char1ema*> 
goe! (Ml! mon CDarkmagnc!..llestjaloux!..ilm'aime encore! 

PAMI'UILE, parwiUDl. 

Madame, c’est U. An.ttoIe. 

WIM1, attise, h gaarbe. 

Faites entrer. 

hOCRGAIJiNT, pmittarU «a froe boaqnri k 1a nain. 

Seule?.. Oh! bonheur! (a Panphiie.) Tiens, mon garçon. 

TANraiLr, an fond, et à part. 

VlUttI francs! Kl ou veut que jc serve daijs It» maisons hon- 
nêtes? Oh' la, U1 (il sMt.) ‘ 


MOORCALART, oEratii an bouquet. 

Charmante Mimi... 

IIIHI. 

Oh! quoi jardin ! 

bOUBCSURT. 

Enfin, je VOUS trouve sans voke meute d’adorateurs... je 
puis vous ouvrir mon àme, vous dire... 

rAKfUILE, rcparaissa&t. 

Madame, c’est M. Raoul. 

bOURCAUTtr. 

Un importun !.. Renvoycz-Ie... 

PASrKILE. 

J'ai dit que Madame y était. 

MIMI, i BourfiUftl. 

Vous voyez... c'est impossible I {Sllaat ouvrir un piacard i ^a’iehe.) 
Tenez, entrez là... 

feOl'RCALAM, avec eflrvi. 

Là'dedttos ! .. Haisjc vois élouiror!.. 

MIMI. 

Oh! un instant seulement. 

bOURGALAItT. 

Allons... Mois rcnvoycz-le vite... (il cntr« dam k piarard.) 
MIMI. 

Je vous le promets, (nie pouMc la porte. — • A rMnphUe.) Faites 
entrer M. Raoul. (Etk «a s’Mieoir i droite.) 

IKTFRlSO.v, perastaul, il a ua bouquet éaeriM i U saiu. 

Seiilol elle est seule? (a Esaqifatie.) Prends ceci, mou drèlc. 
PAMrmu, à part. 

Vingt francs... Ah! le Dufrison qui Üuance. (u sort.} 

MOL'RCAIjèMT, cotr'outratil la porte. 

Dufrison!.. Ahl le gueux! (ii u kCmo*.) 

DUiniSOM. 

Belle dame, permettez-moi de vous oiïrir ces UcureUcs... 
Ce sont vos sceurs, belle d.vme, ce sont vos sœur». 

MIMI, nretunl le bouquet. 

Ab! VOUS êtes gahuit, u. Raoul. 

tKJF 1 tiao!«, l part. 

Je me fais appeler Raoul chez les friponnes. (lUia.) Chère 
belle dame^ quand cesserez-vous d’être cruelle à d’un 

homme qui, en un mot, et si j'oso m'exprimer aüisi... 

MINI. 

Vous m'aimez?.. 

DCFRISOrt. 

Si je vous aime! Mais, depuis un mois, Jo maigris à vue 
d'oeil?.. C’est à ce point, belle dame, que je ne saurais plus 
(pardoune»*moi l'expressiou), mettre mes p.ilelols de rannte 
dernière... je bdlotte dedans, je bdlotte uedans!.. L'amour 
me momifie f bcllo dame... Ce matin encore, Pulcbèrie me 
disait... 

MIMI, M kvut. 

Pulcbérie ? 

OCFRISOM, k part. 

A!e ! j'ai fait un impair. (Uaut.) Oui, Pulcbérie... mon valet 
de chambre... un Italien... Puichèri-Pulchcrmo... 

MIMI, «'<«^TaB{ en liaul. 

Ce pauvre monsieur Raoul ! 

DUïiuson. 

Tenez... bellu dame, je me jette àvos pieds... 

TAMPtllLE, repotÛMBi. 

Madomo , c’est raonsiettr Albert. 

M)F»i»OR. 

Allons, bon! voici les gêneurs 1 

MIMI, «• kvut avec aflUtlw. 

M. Albert? Il tant que jc lo voie... que je lui pane, (suaut 

oovrir on placard, k droHc. — A Dufitocm.) TCOCI, entrez là... 
DUFhtSOR. 

Mo fourrer dans un placard?.. Ab! belle dame !.. 

MIMI. 

Une seconde seulement I... vite... vile... (sue k powe.) 

MTaiSO^t, obélMant avoc répofiiAijce. 

Renvoyez vite c«t iutnis... AUI elle est mauvaise! (Mioi 

pouMe la porta do placanl tur loi.) 

MIMI, k Hmphae. 

Faites entrer. 

ALDCiT, paraittaut un booqucl k la ctAio. ”■ A Pamjditk. 

Tiens, mon garçon... (Lui offrut »oa bouqiut.) Ma chère 
Himi... 

BOERCAtJtTtT, qui ealr’oovre m porte, k part. 

DeCemy!.. (n dûparaii.) 

DUFRISON, rnlr'auvranl au«l 1a iknoa, k part. 

Mon neveu! (ii dUpara'rf.) 

MIMI, lepooawol k biwqocl. 

Non... je refuse vos Ucurs**. uionsicur de Cerny. 
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Uoa nom ! 


CEatnr. 


mut. 

On me Ta appris hier... aux courses. 

DE CCIU«Y. 

Eh bien, qu’importe mon nom?.. 

MINI. 

Ccsl celui de nu protvclrice... do ma compagne d'eO'' 
&UCC... de mademobello ikrthc... 


Berthel 


DK CEJinr. 


HlMt. 

Mais tous les liommos sont donc les mêmes!. .Tromper une 
peüiu femme si charmante, si douce!... 

DE CEOM, rûuU. 

Trop duace, parbleu ! 

UIMl. 

Vous osez rire !.. 

DE CeM?!Y. 

Que VKUz-lu, ma chère... Le moilagc, c’est Ia prison. 

D0llUiAt.4ttT. à pwu 

Oh! oui!.. 

Dinuso.'i, è pvi. 

Oh! oui!.. 

DE crjisT. 

Vite la UlKsrlâ!.. Vire ie capricel.. Vive l'amour !.. (il ui 

prtoO U Uilk.) 

MIMI. 

Loissez-moi... c’est indigne! 

PAMPEILE, cntnnl, U nt (rc*«pti«. 

Uadauc!.. monsieur Albert! 

DE CERKT. 

üou Dieu! qu'elle mine etfaréo ? 

PAMPUILE. 

Ah! si TOUS saviez... 

DE CrJlüT. 

Quoi donc? 

PAMPIILE, h»h k Mini. 

Cest sa femme, madame de Ccruj’ ! 

MtHI, k pwt. 

Saurait-elle?., (i da Ccray.) Partez... il le faut., no revenez 
plus. 

DE CEIL^T. 

Ah! ma ]>cUte Bamboche, tu me chasses? 

MtMI. 

r.irtez, nu nom du ciel! 

DE cnaar. 

Allons, puis([uc tu le veux... 

MINI. 

Non, pas p.ir là!.. Tenez, passez par ce salon, vous trou- 
verez 1 escalier dérobé. (eIIc outre WM pnrte, à droilc, Iroiucne plu.) 
DE CEanv. riui. 

Ab çà! quel est donc ce grand mystère? C’est égal, je re- 
viendrai... malgré toi, Mitni... car je t’aime! (ii lere} 

MlMI, t/tinblutc. 

I>art<ii, parte!!.. Ah! enlinl.. (icrtli. u l>.v«ri.. nip. w«m 

dciu. calma en tceoc. — MJni rùt *lfM à ranpb'ae «le >or1ir. — La Oevi ^ 
Icnna léccal k«n toIIm.) 

DUFSISO.V, k part. 

Pulchériol (U dkpàrtli.} 


SCÈNE VII. 

Lu .tau, PVLCHÉRIE, BERTHE. 

SERTHE, à paH»> 

Ah! je suis toute tremblante! 

rCLCNÈRIE, k part. 

Quel luxe ctTronté !.. où allons-nous, mon Dieu ! 

MIMI. 

Vous ici. Madame... chez moi? 

DERTHE, ivee émoUod. 

Oui, Je sais venue... avec ma tante. 

rCLCnERIE, Mftrcmal. 

J'escorte toujours ma nièce. Je suis son garde du corps. 

MtMI. 

Ah ! elle n’a pas l’air aimable, la tante! 

BERTBE. 

Himi, ce que je vais to dire le semblera bien fou, bien bi- 
Zaïre. J’ai hésité longtemi>s à venir te trouver... mais il pa- 
rait que tu danses... dans certains bals... que tu as des suc- 
cès... et loi seule peux me rendre l'éta'ange service que Je 
viens réclamer. 


BtSTUE. 

MIMI. 

DERTnE 

MIMI, 

BEBTME. 


KLCMÉRIE. 

Etrange... c’est le mot. (b»« »‘wHc 4 i faucb*.) 

MINI, Mmmc. 

Un service?.. (Anafani «b tkg«.ÿ Oh! parlez, Madame. 

UERTBE. 

Depuis quelque temps, mou mari est distrait, nréoccuiM'. 
j Ignore ce qu’il i*eul avoir... 

,,,, MIMI, • pwi. atee Me. 

bile ne sait nenl 

BEBme. 

Mais il me semble qu'U se dérange, qu’il ne m’aime plus. 

MINI. 

Oli! Madame! 

rcLcaùuE. 

Cos hommes!., tous les mémos! 

BKBT11E. 

J ai cherché ce qui me manquait pour ètro aiuiéo. 

MINI. 

Mais, Une vous manque rien? 

, rVLCBKRIC. 

Certes! 

Il parait que si... 

Yom êtes bonne.. 

Je crois qu’oui... 

Vous êtes jolie... 

Je crois qu’oui... Je suis musicienne, je dessine, je sais 
l’anglais, 1 italien... ^ 

PULcniauE. 

Une éducation superbe I 

BCRTBe. 

Et, malgré tout cela, Albert s’ennuie, 

iflMI. 

Dame ! peut-être aussi ne lui donnez-vous pas assez do dis- 
tractions? 

rt:u;aÉniE. 

Pas de distractions ?.. Allons donc! 

BERTBE. 

Mon Dieu, si!.. Nous sommes allés en soirée... au bal... 
rUUHKRIE. 

Plus de dix fuis... cet hiver! 

MINI. 

Eh bien? 

BERTBE. 

Il b&illait tout le temps! 

MINI. 

Vraiment?., (a p*rt.} Il ne bâille pas chez nous. 

BERTBE. 

Je l’ai quelquefois prié du danser... 

MIMI. 

Eh bien? 

BERTRC. 

U a dansé... mais, avec résignation... d’un air ennuyé. 

MIMI. 

Je comprends!.. Après ça, voyons, comment dansez-vous? 
riLCalRiB. 

Ah! Jolie question! 

BERTBB, M kfui. 

^s, dame... comme on danse dans le inonde... comme 
ceci... (tlk fut n ATAaVHku nodeate et rdMrrS.) 

MIMI, 

Oh! alors, ça ne m'étonne plus!.. Ça n’est pas danser ça, 
c’est marcher! 

POLQIÉRIB, M Wttal. 

Ne voulez-vous pas que ma nièce fasse de la gymnastique? 

BSRT1IB. 

Alors, je me suis dit : m Puisque les hommes d'aujourd'hui 
font des succès, des triomphes à certaines danses, peut-être 
que, pour leur plaire, c’est comme cela qu’il faut danser... » 
El je suis venue à toi, ma chère Mimi, pour que tu me donnes 
quelques conseils. 

PCLCBÉBIE. 

El en être réduites là! 

RKRTBE. 

Oh! apprends-moi à danser, Mimi... opprends-med à dag 
ser!... 

MINI. 

Eh bien! oui, je vous doiuicrai des leçons... mais, iteureu- 
sement pour vous, Je crois que vous n’avez p.is du vocation. 
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REnTnr, kt Unma mi tcui. 

Ahl ma taule, jo »’ai pas de vt>calïoul 
roLCULlUB. 

Mitis, comme dit Uadouiuiwile, liflurouscnicnt pour toi, 
cher angcl.. Ah! ce* niuri*!.. U est vrai que Palamedc.,. 
mais, c’est uii professeur!.. 

VOIX DE VALE-VriRE. 

Laissez-moi... je vous dis que j’eulrordl 1 (u p«<e l oam, T»- 
lajiine ptnil-) 

SCÈNE vni. 


KUKÊKIS. 

Ahl .. PalamMe d.to» uu pl.icanl ! 

m ratsox. 

Bonno amie, U pleuvait... 

. CBiBLEJlAGaK, k Mini. 

Maintenant, tout est fiul entre nous, Uiuû'naïuhocheh.. 
Adieu pour toujours!., (u Mrt) 
xiai. 

Charlemagne!.. (BIk tomW 4 »m lu bru de Ckcuftnirî.) 
ciamFLEuaj. 

Jo l’ai trop lancée!., (ruieherw et TiImliK {loaiKBt de» cri». — 
PitDphile entre et tegirde lr»iH|uiUtaK»l ee UbIeAv,} 


Les ntiÉEs, VALKPîTlKE. 

BCATBE et H 1IXBÉBIE. 

Vaicntine t 

BOmciUM, è lATt. 

Ma femme! (H reelre U 1 M«.) 

VALCm^E. 

Vous ici, chères bonnes, chez M 
le même motif nous amène. (Rktn.l Oui, ^ - *5^“^*'^”',“® 
parle plus nue de quadrille», de coups de pied de côté... quo 
Kiis>je, moi?.. Kl pour garder monsieur mon cher man... 
je vais apprendre. 

rt’uaiaiF et bebtbb. 

Comment, vous aussi? 

MIMI, k f>ÈH. 

Mois c’est une fureur I 


ACTE QUATUIfiMK. 

Le vciUlinle du tli^Ure du Pal«U-Ila5al : au fornl, le bureau «le le - 
raiioB et ici deux perles «ilrCcs t|ui donuetik lur U ttakrle; à 
gaurlie, resealicr conduisanl au tliôàlrc; A «iroite, le «e«li.iire et 
une gnikile «flirhe, nvee cet mol» : TnKATia oc PAtAi»*HoTXL. 
d/birif de madtmoitelie JUimi-Pamboehe, etc., de.; près «le 
TneaUer, sur no support, le plan en earlou de la saU«. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

LA DrRALlSTK, «Uu le UirraB; CABfOJt l*E THÉÂTRE, UI»T»ut 
retealkr; rERSOKRES Tenul |MMr louer de» biiktti |xiis l'AMl^itLK. 


SCÈNE IX. 


(a« le*rr du riiieia, U foak eaeoiabrr k bureau de ketHon. Quclqm-CM 
litenl rsllklic. Ub buarfook eumiac le plu de U ulle une stHstku.) 


Les «S«s, CHOITLEITII, r«i« CH.«RLKMAG(<K. 

rBOCELECai, eolnal. 

Victoire! victoire!... Je suis Ucssc! (n a u boni du nn «« »or- 
etM <tn ulIeUt soir d'Ang k l m e.) 

DEBTMK. 

Monsieur Chouflciiri ! 

aïoiiFLEi'iki. 

Ces dames... icit... (Ssinut.) Mc-sdames... 

MIMI. 

Vous êtes blessé? 

pvuBiaiE. 

Ah! grand Dieu! 

CBOVEXELai, «ne e^il. , , , „ . 

Ça SC voit, hein î 11 y a des gens qui wnt 
so voit pas... moi, ça so voit... (a put.) lance, j 
lance!... 

MIMI. 

Vous vous êtes donc battu? 

CliOUVLEUIM. 

Avec le photographe!... dan» les carrières Montmartre.. 
près d’uoc plalrière... J*ai même failli débouler. 

Mais Charlemagne, mon Charlemagne, que lux est*» ar- 
rivé?.. Ah ! je ootiw... (Mud<P«.) 

CBARLEBAO^E, ««tnal e«)«UK U (dodn. 

Où sout^?.. où toilt-ü* ? 


Luil.. 

UARl-KMACSE. .. • 

Ca sent la chair fraîche, ici... iwrUor m’a dit qu U était 
venu treuta-six personnes... Je les veux l... Où soiil-iisT.. 

MIMI. 

Cbariemagnc, écoutez*moi. 

tUAELEMAG!»:. 

LaiAsoz*moi... je ne vous écoute plu»!... Où sont-ils?... 
(A«unt k ptourd dt g»ocb..) Ah! U, on B rcmué... (Ounoi b pU- 
c«id.) Sortez, Monsieur !.. (Boui^itm pvah.) 

VALUmSE. 

Mon mari!... Ah!... (CTe tombo u? «* toi», à g»!**» i*tMd'BBo 

«UofBO «k sert».) 

BaeBCALXnT, kl l»pul dtBt lu Bdu. 

Valentinc!.. ma (emuic!.. 

MIMI. 

Sa femme ! 

CHAm.rMAr.KE. 

Ça fait un... Il y en a encore trenlo-dnq. Ah! là, on a re- 
mué!.. (il »‘tl»i»o »cti le i*»»fd de dr«il* «» Ür» U iwk » «•« OBlrku 
ttre de «U edié «»« éwtfk. — Lulk «nui^BO lU» bB|«**’be tkfriwu persil, 
dkpmlk. « »*p«ll toBf I k«r. BuEb k tkW» «»» à Ch u I rB Ug n e. et Du- 

<riwB,|uv> M«w i t udé»ordiu.«rtU>e>B i itu MTif BiuSi^) 


CBOCCR 

Air; 

Eiiflo, te momeai.'tpproelie. 

Ce soir, su I’aUia-BojbI, 

Déliuk dii Mimi-Bscuboclie, 

Ça doit dre orltrioal: 
ru MovuEUR, ikut l'tffidic. 

• 'HiêAlre du Pjlais-ltuy.il; début» de mademoiselle Mimi- 
Bamboclie... u (a ua autre munurur e«i te (r<M«« pré* de lui.) SaVCZ- 
VOUS si la pièce est liüér.ure? 

liELXiéNC XOMSIRVR. 

Bah I littéraire !... je m’en liche pas mal... Moi, dan» ks 
pièræs, je ne tiens que une chose, c'est à ce qu'on danse. 
PREMIRR MORSIEUR, qui eunititiit k |>Ud, V»iq>rvchaul du burvau du 
loeutioa. 

La baignoire n** 3 ? 

LA BtTRALlSTE. 

Elle est prise... Le n»5, si vous voulez? 

LE PREMIER MO^>ICrR, r«fl<<bwaBt. 

Le 8Î... Y est-on bien?.. 

U BI RALISTE. 

Elle est de quatre personnes. 

LE mCMIER MOTtsinm. 

Nous sommes trois. 

LA BtRALISTE. 

Eh bien, tant mieux! la qualriémc personne ne verrait 

I.e FRENIER MOR^IEUR. 

Voyons donc!., (ll rolci«ru« eiMnkr' k plsn.) 

PAMPHILE, culrUDl »wc dr» «Bftou» ei uu «gure ■ te WiMbu* 

La loge de mam’Hdle Minii?... J’apporte ses bibelots i)our 
ce soir. 

LA RL'RALISTE, d'us tas brw]ue. 

Par l’entrée des artistes, rue Montpeusier... Adressez-vous 
BU concierge. 

PAHPMJLE. 

Le pipelet?... Où ça?... 

LE CARÇOR DE TnÉATRE, qui a Rui de balaya. 

Montez par ici... je vas vous conduire... Jetez donc votre 
cigale... On ne fume pas îcL 

PAMPHILE. 

Ah !... C’est embêtant, alors!... (il J<«« *« ci^; k gurçu» 

k ruaUM M k bwi daM u poche. Ut uoHcul par l'eMuhc*.} 

LE PREMIER MORSIEUR, rcTCnutl. 

Décidément, donnez-moi lo S. 

LA IIURALISTE, qui, peadwl ce qui i^éeWe, u»*rti di«wtte* penuaMi 
Je viens do lo louer. 

LE PREMIER MONSIEUR. 

Dishic !... 

LA RORAUSTE. t 

Voulez-vousle n* ti?.. 
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LB P*r.MIBll MO?(SfEl’B. i 

Ix’ il?... Y cat'OU htcn?... AUendoz qiie } otok}. (iiniiMraa ' 
cumiim I« plu. Qi*el<|u» p«TwnK$ MflcM a*<c leun eupiiM, <Tutr(* a> 
mil pour luocr. — Itotnancul.) 

RFPAISS OU CHCCUB. 

EnOfl, le moment approche, etc. 


SCÈNE U. 

LA BL'RAUSTE, rorts, aUX'FLEUni. U5E m’QtETiiM!, poU 
LE CHEF ÜE CU^L'E. 

ts FtEHir.n ■05âlCtN, I U baralitiu. 

Le n* 11... je rais me coosuiter et je reviens, (it urt) 

CBOUFLEOHl, emtrut cm na« f>oiK|v«(*èrc • 

C'est bicu enteacUi, ce soir, deux buuqucU luucés, des 
avauUscèncs des secundos, à la dt'buUoU:... 

LA BOtUtETIIJU. 

Bien, Honsicur... C’est ’20 francs... 

CDOtrLEL'BI. 

Bigre t... (OooBUt iBstouit i le bvoqtMbère.) TeOCZ... VOÜil. 

LB CIlCr DE CLAQCe, urircut p«r l’«M«lkr. 

Ali! ah!... je crois que nous aurons du monde, aujour- 
d'hui... 

U BOl'OUETlélIB. 

liens, e’ast le chef de claque. 

LK eUF DE mQUE. 

Bonjour, la petite mère, (u iH>a<]iwiian Mt< .) 

CHOtTLEORI, i pert. ' 

Le chef de claque!... N’oublions pas ce détail, (s'cpproehui Ju '• 
tàd de claque.) DeuX mots, s’il VOUS plaît. 

LE CS»J' DE IXAQOE. 

Quatre, si ça vous est agréable. 

CHOITLEVRI. 

iti m’intéresse é Mimi... C'est moi qiü la lance. 

LE COEr DE CLAQI X. 

Compris!... Et vous désires qu'on ta chaiiiTe?..* 

CEOLFLEUai. 

A^uilh !... Je voudrais qu'elle eût un début renversant! 

LE CHEF DE CLAQCE. 

Cn succès de première classe : murmure approbateur à 
son entrée, trob salves d’aplawlissemoiils après le pas, et 
rappel è la sortie. 

CROlFLEtlBl. 

Cest ça même. Je voudrais des ah ! ali ! ah !... comme pour 
MéUngue. Qu' est-ce que ça vaut une moclxinc à la Mélingue? 

LE CliCP DE CUQL'E. 

Monsieur, je m’en rapporte h vous et vous serez content ! 
CaOl'FLEl'IU. 

bien, C est ça! ^ Cfact île daq«« ««. — A part, »ttt le detunt ) 
Un louis pour lus bouquets... Uois pour les applaudisse- 
ments... six pour abonnements aux petits journaux de 
théitre... De plus, un dîner chez BmbaiU au directeur et aux 
acteurs qui jouent dan» la pièce... et ces gens-U mangent que 
c’en est effravantl... C’est environ cinq ceols francs que me 
coûte son début... sans compter une stalle de six francs... A 
propos, dépéchons-tious de la prendre... On a dû me foire 
micrire pour un fauteuil d’orchestre? 

LA SUEALISTE. 

Quel nom?... 

CBocrLEiat. 

Cboufleuri... Anlénor de Chouûeuri... Chou, sans x.«. 

* LA BUAAU3TB, ipeSi 4Tok icpfdd U (entUc. 

Je n'ai rien à ce nom-lA. 

CttOUFLEUai. 

Comment?... Hais lo directeur m’avait promis... 

LA BtEALISTE. 

Ah bien! ouL lo directeur!... U a bien le temps do penser 
h tout ça.. 

CEOCFLEllIt. 

Alors, marquez-moi un fauteuil... 

LA BURALISTE. 

Dd '7 enapos... 

cnooFUiRi. 

Bein?.M 

LA BT RA LISTE, cflâDl H M itTuii.' 

D n'7 en a pas!... (uk «e rtMied.) 

CflOUFLEUNI. 

Par oemple U.. o*oBt un peu fort 1... 

LA BVRAUBTI. 

Cependant, si vous voulez un struponUn ?... 


CBOl’FLEURI. 

Un strapontin?... Mt’rci 1... Je les connais vos strapontins... 
des mé aniques qui vous lapent dans lo dos... Elle est mau- 
rotso, elle est mauroisc!.. Je vais trouver Je directeur... c'iîst 
un charmant garçon... et U me trouvera bien un fauteuil, 
luiî... 

LA BUIULIFTE. 

Eh bien, a)lcz-y... 

CHCWn.Et*Rt. 

Buraliste, je vous prie d’élre gmoicuso !... Un strapontin !... 
Ah* commo elle est maittoise! (n BUMte r««ii«r quatre i quue.) 

FRERIBR MOESIWR, reulfaei, A le LuraJktc. 

f>écldément, donnez-mui lo ii* H. 

LA mjRALiSTE. 

Trop tard I... U n*y a plus rien 

LE frehici «ORsinja. 

Sapristi ! (ll aorl et m rcatootre «?ce CSarlcoafM qui entre en €• ■»- 
nul cl le tiooKiiJe.) 


SCÈNE III. 

U BURALISTE, CHAnLEMAGNT., «traat pnîciplUmacal, paie 
BERTHE. 

CBARLEliACRE, •’adrcUMSi A U bnnlirte. 

Dix stalles d'orchestre... 

U BUtAUSTE. 

II n’y cn a plus! 

CEAiU.EllAC:<e. 

Alors, vingt premières galeries, ti-ente poortoon, n^impu^ 
quoi, quoi l 

LA OCRALUTE. 

Il n’y en a plus I 

CHARLEMACItC. 

Ah I on U connaît celie-14!... Est-ce que vous vous fichez 
du monde?.,. 

U BL'RAUSTE. 

Tâchez d’étre poli, manant*... 

CHARLMACRE. 

Ah çâl ditosnlonc, est-ce que mon argent ne vaut pas celui 
d’un autre?... 

LA BURALISTE. 

Gardez-le, votre argent! ... Qu'esl-cc qui vous le demande? 

CiURLEMAC.RE. 

Est-elle assez gracieuse, celte fernme-li!.. Allons, des 
places, vivement, ou je démolis tout ici. 

LA BURALISTE. 

Allez TOUS promener! 

caARLEMACltt. 

Ohl 

BESmE, eatrtnt. A U btirtlùk. 

Madame, voulez-vous me donner la loge que j*oi fait re- 
tenir, je TOUS prie. Comtesse de Cemy... 

LA BL’RAUSTE. 

Très-bien, Madame!... 

CIAIILLMACRE, A l'a«aDl-KAM. 

Ah! belle Mimi, vous trahissez vos serments... Eh bien, à 


nous deux! 11 y a^a ce soir du giüoubeL.. moi et mes amis 
silHerons... Mais comment fmre pour avoir des 

BEBTRC. 


nous vous 
places?.,. Ohl j'enrage! 


Merci, Madame... (kiu pm>a n io«e et i«Te.) 

UN NONSiCUa, ralrwt . 

Pardon, Madame! Pourriez-vous me faire la faveur de me 
louer deux fauteuils? 

LA BURALISTE, A p»rt. 

AhI U est poli celui-là... (lum.) Monsieur, revenez d.tns 
un quart d’heure... L'administration a toujours quelques 
places de réserve... Je vais demander au régisseur ce dont 
JQ puis disposer, (sik quitte «oo bamu et BiODte AU llkitr*. — La 
nmiaar soH.) 

CaARLEHAORE. 

Elle s’en val... Ah! quelle idée! Je pénétrerai <Ians ce bn- 
reau, ot j'aurai des places... A nous deux, Mimi-Baiultocho!.. 
(u »’4kaM A U Mita da It buniista.) 

SCÈNE IV. 

BERTHE, HUIl. 

MIMI, catruo. 

Je suis sûre que je suis en retard pour la répétition!*.* 

BERTME, M rctMfBAal. 

Mimi!.,. Te voilà! f 
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MIMI. 

Madame de C«irn]r!... Vous ici!... 

5rRT1IR. 

Oui, je viens louer une loge pour tou début... 

MINI. 

Vraiment?... vous serez U ce soir?.,. 

BIJITHE. 

Certainement, je veut t'applaudir... 

MIMI. 

Eh bien, et votre mari?... 

BKItTRe. 

Ah! ma chère Mimi, Albert ne me quitte presque plus, il 
m'accompagne partout... Enfin, U est charmant. 

MIMI. 

P.iree cpr’il est jaloux... tomme CharlemAgne, quand il 
ra'a vue passer aux Champs-Elysées, dans ma voiture... 

BERTBE. 

Tu as une voiture?... 

Huit. 

Que j'ai louée chez Brion, et que je conduis moi-tnème... 
(VaiMut le de onidair*.) Kutt! kotU... C'est égal, ça ne fait 

S atleboulieiir!... Ab! les hommes!... quelle clique, ma* 
ame la comtesse! 

CHOCrLCnni, defhaf«l«il reKtlier, ri I p« 1 , h>u( » (nteeruol le tbédtrc. 

Le directeur n’était pas dans son cabinet... Ou tn’a dit 
ti'il déjeunait au café de Foy... j'y cours... k fn>«i.) 

h! comme elle est mauvotse! (ti tort um «»ir pmsiiM.) 

acaviE, le totuI «orUr. 

Mais, c'est M. Cbouileunl... 

MINI. 

Oui, mon début le met dans tous ses états... 

B»;aTME. 

Est-oc qu’il est toujours tou cavalier serrant? 

Ntin. 

Toujours!... Ooùiaai aouWi.} 11 me lance... mais le pauvre 
garçon nVn est pas plus avancé... (Os «dimJ Utdoehe <k u rép^ 
«lion.) On sonne pour le raccord... Ah! Je suis Joliment 
émucl... 

Air da Vin d çuatrf tous. 

Tépruum onflfT lic-lact 
DccrstAle etd'e^lK-ranre, 

Là, dam moo tktAmac, 

Je lenâ mnn r.riir qui dame; 

Eiifîn, voilà l« trac 
Qui m'cm(Ki:gne d'avaace. 

Toute ia noit, entre tact drapi. 

J'ai fait desunU, des «ntreetiaUi, 

Je fermaii roil et Je rêvais 
Que d'vaol 1' publie je me trouvais. 

Dés que je dansais, 

Rrand Dieu! quel surrés! 

Ou m’ Jetait des Oenrs, on m'a|>|daadisMit; 

Je levais la jambe, ci t'on me bissait; 

On m' cnmplimriilail. 

Mémo on m'aupDeDtaît! 

Ail! c’est trop brillant tout cela, 

C’est un rêve que j'ai fait là ; 

El ce beau lève s’éteindra 
Quand 1a rampe s'allumera. 

KKÎKR. 

A ce soir!... Courage et lionue chance!..' 

MIMI. 

Hcrcit (EUo ditpsrsit par l'cseslicr.) 

SCÈNE V. 

BERTllE, BOURGALANT, DE CEUNY. 

RKRTlie. 

Pauvre Mimîl 

Rfit'IiCAUllT, rairtni. 

Un fauteuil d'orchcslrv, s'il vous plaît?... Comment, per- 
surme au bureau de location ! 

UERTIIE, qui stUil Mftîr. 

Monsieur Donrg.dant!... 

BOtlROAt-AIVT. 

Madame de Cerny... 

BERTHE, ve;sut «airtf de Ceraj. 

Mon TD.iri! 

VE ccn?(t, à psri. 

Elle îcil... Je ne m'élils pas trompe... j’avais reconnu sa 
voiture I 


WHiRCAUirr, Hs«i. 

De Cernv... Ab çà! qu’avez-vous donc, mon cher... vous 
êtes tout pale?... 

DB CCR.VY, otssytnt de SMirkv. 

Moi? Je n'oi rieu... Que faites-vous ici. Madame?... 

■rsTUC. 

Hais... je suis venue louer une loge pour oi soir... 

PC CERTiV. 

Ah] (a part.) Elle voulait aller au ihé.Ure sans rooil... (Hil 
elle me trompe!... Mais, malheur h celuil.. 

SCÈNE VI. 

Les mêmes, DUFRISON, pik *t i»di «ifaré, puis PULCIIÉRIE. 


venu SON. 

SauToz*moi... sauvez-moi* 

VE CRRBT ET ROURCAUNT. 

Dufrison! 

BCRTME. 

Mon oncle I 

MURGALART. 

Mais qu’avez-Tous ? 

DlTRtSUN. 

Pulckéric... qui me poursuit... Elle soudoie des hommes 
du peuple pour savoir où je vais... Elle a acheté un révolter 
&... douze coups... elle est là, dans la galerie... elle me cher- 
che... où me cacher?.. Ah!... (il se précipite dus leburew de kee- 
tÎM.) 

SECTCC. 

Ah! mon Dieu!... 

KLCnÊRIC, cninat vi*e«es(. 

(Xi esUil, le galopin? uù c^-ü, le Pandour? 

BER TUS. 

Ma tonte! 

n0irBGALA5T. 

(^Imcz-vous! 

PVLCHÊRIC. 

Que je me c.vlme, quand U trépigne sur toutes les eonve* 
nancesT... Un homme qui m'a éjKiusée par amour... cl qui 
court après des cocottes!... Ce soir, il sera ici, sans doute... 
moi aussi... je veux le confondre... (ausm Ospper m twrrsu de 
locatioB à eeups do pois| rodo«bios.) M'idame ] Madame ! 

BERTnC, àpsrt. 

Ah! mon bicul 

VE CER5V, à part. 

Que faire? 

BOCRCAtART, à psrt. 

Ce pauvre Dufrison ! 

tlEBTUe. 

Ma tante, la buraliste est absente. 

PtHXMÊRiS. 

Ah!.. (<hi eolead va bntil de rtuùM qal dèf risirole dani 1e burrsu.) Mais 
si, il y a du momie... (Ro«>mnei>çsttt à uper.) Madame, une loge ! 
(Ls fenêtre du iMiress s'ouvre, et Vofrieoa ptnit avec un bonnet el «■ ehÙe.) 
DCFRISOR, (mitaul la bcrsliak. 

11 n'y en a plus! 

TOUS LES rERSOVItACRS. 

Ah!.. 

Pt’LCHÊBIE. 

Madame, je veux une loge... c’est pour surprendre mon 
mari... un brigand! 

VCFBtSOR, de sa voix nalerelle. 

Pardon, bcHc dame, mais... 

PtLCUÊRIC, avec un cri. 

Ah! c'cstltti... en buraliste... 

VUPBISOV. 

Chère amie, je te jure... 

PULOli'lRIC. 

Ah! petite canaille! Sanlanapalc!.. Tiens! tiens! lions! 

liens!.. (Ule lui SMCM d«t eoopa d'onbrekle. — Ls tête de Dufrisou parti 
el dàapsrali iMr à tour, à l'iertar du tbMire CnifwI.) 

BSIHTHE. 

Ma tante, je vous en prie... 

BOVBGAtABT RT VE CEBIST. 

De grAce!... 

rutcaÊRiE. 

Lnissez-mni, que je le tua !.. Vi>ux-ta sortir, arkquin?... 

(nik cl»a«k la ports q«ts Dufritoa retient. La porte oide, Durnwo est prkk 
pOé CD Kiur, ewniiie tu tfoiiiètM schi.) 
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DUrilMff, «UbU 
A U garde ! à la garde I 

Air : Sk! aUtt donc (Tamt ta L*Ai;Tt(;cai). 

TOV8 LES KMORHACtS, cUichut k eoalcwr Hkhérit. 

Cdltnet^vooi <lonc ! 

Ê<r«Dlii2 Ir ralMtiy 
€jirocz )4. roUfB 
Qui vous eja*pAfc»« 

AUecdca donc! 

D'une cSf^lirattoa 
Peut d^|>(<i»dre U pardoa 
Do Dijfnsti» ! 

riLCBM!*. 
l^Uici-oioi doce! 

Puis-j« etilondre riisoa, 

I<oriquc lacolèr« 
kl re'esAC{>ère... 

Lai«MZ-au4 Hoae! 

Pas d'explie&liOQ... 

^«sijüs de ]»dr Joti 
Pour DmfrisoBf 

(tafnMVt <|w a le»Je*rs U«kile e< le beueS de U berellM. eort *ivenenl< 
et Pulcbirie M préeifiMc k H poanaile.) 


SCÈNE VII. 

DE CBILNY, BOl'RGAUNT, BERTHE, puk CHOUFLEURI. 
pair CHARLEMAGNE. 

OlOVFLIOai, olnst. 

Le directeur a'était pas au café de Fojr ! (criui.} Buraliste, 
dooneA>moi ce strapontin. 

CIARLEUACIfC, HreiMBt. 

11 n'jT eu a plus !.. (n <el btbUIA es bunlNlfli) 

CBOUFLLUni. 

Et j'ai dépensé cinq cents Dunes pour U faire débuter 1.. 
Mais c’est une horreurl.. une iniiuDie!.. 

CIIASLXHACME, k p«H, «lau It bamu. 

J'ai enfermé la buraliste dans le corps de garde nux poiu- 
piors... J’ai pincé ce costume au magasin. A moi les stalles, 
les loges pour mes amisl,. Ah! Mimi>Bamboche, je me ven- 
gciaif 

CROuntust. 

Comment, tous n’aTea pas un strapontin ? 

CIIAatEXACrtE. 

Puisque je TOUS db que je n’ai rien!.. Fichez-moi la poli! 
CBOonxi'ai. 

Eh! mab, dites donc, Ià>basl.. 

bit MAaCHAlCD De COMTSE-MAaOtIK. 

Pst!.. Uonsieur... en Toulet*Tous, tm stalio? 

CROVPLnai. 

Parbleu ! tous me sauves la Tic. Combien ? 

LB MASCRAttO. 

Pour TOUS, Monsieur... soixante francs! 

CRooriEcai. 

Bigre!.. Les voilé !.. Enfin, i'aî mon fauteuil... Voyons... le 
n« 509... mab U n'y a pas de 500 & l'orcbestre... üiiui ) 
Stalle du troisième amphiUiéétre... Je sub rolé!.. C’est éoal, 
je la lance 1 

DOFBiSON, rvpar^istBi hsltUsl, et pItH ciTarA jaMis, loajows 
•*M k ebkk «t k bouet. 

Au secours ! au secours ! 

docrLSuai. 

Qu’y a4-il donc? 

ou FRISON. 

Ah ! cher bon, ma femme me ponrsuit.. Je me sub réfu- 
gié chez un bijoutier... on m'a prb pour un Toleur... les al* 
guaiib sont 4 mes chausses!.. Ah! je défaille!.. (cboiMkiin k 

•MIMI.) 

U BVSAUSTt, eatrul. 

OÙ cst-il, le gredin qui m’a enfermée? (vorui Dufràoo.} Mon 
chapeau!.. mon cbàlef Ah! coquin! 

otiraisoN. 

Belle dame... je Tab vous expliquer... Ciel! j’entends Pul- 
chérie... Une petite place, n'importe où catra dtu k bwcaa 

o« «( CharkaifM.) 

CKARI.F NACRE. 

Une place?.. N'y en a plus! 

Pt'LCHfiaiB, «Mnat. Mi*ie Or la kaW. «IknosttT DiiIHms. 

G'es} lui! le Toilé!.. je tous le liTtel.. 


OCFRISON. 

Ah! je sub mort! 

NI Ml, p«niH*tU tar r«*ealwr. 

Trois huralbtest.. Ah ! ah l ah! ah ! Eu voilé des aventures 
pour mes Mémoires I 

BNSENBLB. 

Air : 

rcLcatsiB. 

Vralaeot) (éb.) 

Quel trsess, quai touraeal! 

Dsd» ma juste furie, 

Je veut avoir sa vie! 

Ns ms rstsoet pas, 

U no faut loo trépas! 

Oui, son tréptal 
LOS AUTIKS. 

Vraiment! (Ma.) 

Quel traeu, qusl toormeot ! 

D'uos Ulle furie. 

Je tremble pour sa vie t 

Vite, arrétooi soo brss, « 

Ou erai^noni son trépas! 

Oui, son trépas! 

(La buralate laite avec Cbariroiafiir, qui a le* mabia pirinn de WneU. — 
Polcberle lauiba wr Pafriiaa k eosp* d'oMbrrlk. — Va •uIreapt.TMiiMgas 
chenbast k b trUair. *— U rideau baitae tto anpél«.iDAIetéséraL] 


ACTE CINQUIÈME ' 

La ulls du Uiéàtrs du Palab*Ro;al. 


SCÈNE UNIQUE. 

(Os fit dans un «otr'arie. — Ou eeked ta aosttcUe d'aTertiabiseui qni apicUa 
ka niHKi«BS k l'orebaslra.^ La public eiMunwKe i reuirer.) 
CKARLEMACRE, parainaul k l'efcheilra. 

Strapontin, n* 120... (il cherebe. — a us tpeeutasr.) PardoD, 
Monsieur, vous avez nia-|ilacc. 

LE SPECTATEUR. 

Je ne crois pas, Monsieur. 

CNARLEMACRE. 

Si fait!... J’ai le 426. 

LE SrCCTATEUR. 

Le U6?... C*est plus loin... tout au bout... prés de l’or^ 
ehestre dos musiciens. 

COARLEMACNB. 

Ah!.. En ce cas, excusez!... (ii pa»«.) Comment, saprbli!,. 
4 cété de la contre-basse!... Mabjene Terrai rien du tout!.. 
Je paye six francs pour Toir la pièce et je ne rois qu’un 
manche de gigot? (a iaeaaire.bane.) Otez donc Totro mantme de 
gigot!.. 

ut MUSICIEN. 

Mais, Monsieur... 

CMARLS1ACN8. 

Il n’y a pas de mab!... Otez Totre manche de gigot !... 

(Dcbat antre Cbarkmafse et U eontevbane.) 

UN CRIEUB, dana la talk. 

Demandez fts Patrie... le journal du soù... le cours de U 
Bourse... les nouTelles intéressautesl... 

NOL'RCALART, k roorraute de la preniére lakrk. 

Le fauteuil n® 12, eu premier rang?... Trés>Linn !... Le ri- 
deau n'est pas levé... c'est parfait!... (il puie k m pU«*, lîrc m 
I wrfucMa al M met k Rfarder dasi b aatla.) 

DB CBR5T. 

La loge n® é?.. 

nRTBB. 

c'ost ici. (h. de Cm;. Dertbe e« Pukbérk paraikMtM H le placeul dus 
k petite luge vuiitM de 1'avaat.eeéue. célé gtuebc du public.] 

DE CCRRT, à rouvieutr. 

Dounez-iious l’ËntPaclc, je vous prie. 

RSRTMC. 

Et un i>cUt banc. 
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ruixii^'Ric. 

Detix Mtils bancs !... (s* pU(4ni mit U «w « Dib*.) Quo 
c'est étroit ici... on no sait où mettre K‘S genoux !.. 

ni miSOit, pmiMiil ktMit »Mrg»Un< et t’sdrttuol tus penooMt 
i'cppfchral de r^socr u iUlk. 

Uiüe pardons, Messieurs, s» je suis importun... Pourriei- 
vous en quelque sorte, et, si j’ose ui'expnmer ainsi, me per- 
mettre de?... Désolé, Messieurs, désolé f... Eh! c’est ce cher 
ftuurgalantl 

K'IXntJIIB, qui IprfMit <l*i» U ulk. 

Ah çA! je ne m’abuse pas!... re rire de canard... c’est lui I 
c'est Pâiamédel... Ici!.. J’en étais sûre 1 

UERTBE. 

Ua tante, contenez- vous, je vous on conjure I 
rCLCOÉRIE. 

Oui, je oie contiendrai... Hais, ce soir, en rentrant, U lue 
le pa;yera!,. Quelle roulée !.. 

M)l’RC4UfrT, è DofrlMS. 

Vous arrivez bien tard !... 

puraisos. 

Il a fallu trouver un prétexte pour colorer mon absence... 
Et Madame se porte bien? 

»0('R(1A1.4Tr. 

Pas mal!... Un pou nerveuse depuis U fameuse scène de 
l'aulre jour. 

M,TWSO*l. 

La scène des armoires?... C’est comme Pulchérie... elle a 
des nerfs... c'est effrayant... Croiriez-vous, cher bon, que, 
rentrés A la«iaUon. nous noiu sommes livrés A un pugilat. 
Elle m’a tombé... Ah! uh! ah!.. 

BOriUUUNT. 

Et comment aver-vous fnil pour vous échapper, ce soir ? 

tKtrai&OM. 

Je suis sorti sous im motif frivole... Je lui ai dit que j'al- 
lais aebeler ia Patrie. .. AhI ah ! ah !... pour lire let Cheva- 
liers du clair de lune... Alil ah! ah!... 

BOL'KALàRT. 

Farceur!... 

CMOlTLEVai, (4nl«uat I It deMiÜBM salerie. 

Ah çA! mais je ne vois piu!... mais c’est une infamie!... 
Le lustre oi'éburgne, sapristi!.. 

CDARLEItACaB, rtjWfMVtat 

Encore ce Cbouüeuri!.. 

CBOlTLErm, le *o«tal timi. 

Le photographe !.. 

CIIARLCMAC.VE. 

Ah! je tu repigerai dans l'autre cntr’oclei va!... (H k meatoe 

de It Btin.) 

cnocrLEURi. 

Ah ! mais.. . vous m'ennuyez, vous !.. 

oirRtson. 

Tiens, ChouQeurÜ... Bonsoir, cher bon!... Vous paraissez 
fort animé ? 

CaOLTLEVni. 

C’est dégoûtant!.. Je me procure une place nu poids de 
l'ur... et je n'y vois pas!... Comprenez-vous que l'un huche 
un chrétien dans ces cndruUs-lA... Mu mettre au pouiailler, 
moi, un homme du monde!., un homme chicl 
ncraiso.v. 

Au imulallier!... cela vous étonne, cher ami? 

Air : En alfendant. 

Au poulailler 
L'amonr a des carheltes; 

Du poulailler 
Vous etc» coulamier; 

Car vous avez tant croqué de pouleUos, 

Que CO ii'etl pat étoDuant lî vous élet 
Au poulailler. (Alt.) 

(ao rhtrd'omiwstre.jMonsieur le chef d'orchestre, agréez mes re- 
merciemcuts et mes congratulations. 

PAMPHILE, au mitin da farterre. 

Bravo! bravo!... Dufrison, voua m’avez fait plaisir... je ne 
vous l'envoie pas dire. 

ÜL’FRISOR. 

Qui donc ici m'iulcrpeUe ? 


caomEDM. 

Pamphile !... ji 

PAMrniLC, M leraal. 

Oui, Monsieur, Je suis venu soigner Madame... AhI c'est 
qu'elle en pince gentiment. Madame !.. 

cuoiPLCiiai. 

Parbleu ! c’est moi qui l'ai lancée !.. 

niTRISOR. 

Ab! ah! ah! Mais, palsamb]tiu!..nous sommes au complet. 
II ne manque personne... 

Pt'LCnEliC, M Irraut tout à eo«p dau U kfa d'aTtut-acéue. 

Pas même moi, seélAratL. 

ncrRisoM. 

Quo vois-je! Pulcbériel.. la gardienne de mon honneur!..* 
rvLcautm. 

Petite infamie que vous êtes!.. C'est donc ainsi que vous 
me trompiez?.. 

OOFRISOH. 

Bonne amie, je vais te dire, U pleuvait..; 

nLcatRiit. ^ 

Ah! je la connais celI^U!.. VoÜA comme vous achetez la 
Patrie... 

DCriUSOR. 

II n'en restait plus..« 

K’LCBéRIS. 

Mensonge! 

DcnusoM. 

n n'y avait plus que les Petites Afllches... et tu sais que ce 
n'est pas ma nuance... 

FlXCMÉRie. 

Tenez, vous n'ètes qu’un polichinelle!.. 

DiTRISOTI. 

Le mot est vif, chère amie. . . 

PCLCBÉR1E. * 

Un homme qui m’a épousée par amour..^ 

paurhiu. i. 

Par amour? Oh ! la, la I .. 

ruLcntam. 

Et qui me trompe) 

MJ FRISON. 

Je vous trompe par amour aussL.. Les soirées sont si 
longues I 

MLcaéRie. 

Pdlaroède!.. ne gouaillez pas!.. 

BCRTUE, luppliaalc. 

Ma tante!., on nous regarJol.. 

HLCMÉRIS. 

Laissez-moi tranquillet.. (a tôt nan « kraot t*D petit baac.) 
Ou je TOUS jette ce petit banc à la téle. 

eOURCALANT. 

Pardon, Madame, tAcliezde Lien viser. 

rULCBERIE. 

Monsieur Bourgalanl!... lui aussi!... 

CHOl'FLEURI. 

Tiens! Bourgalanl!... Bonjour, clier... 

Pf LCBÉRIE, avM UaigattiM. 

Et monsieur ChouÛeurÜ... Ils sont tous là, pour voir dé> 
buter des Mimi-Bamboebe! 

DE CERBV, à PulcMrk. 

Mais vous kilos scandale. 

pi'tcnÉRie. 

Lsdssez-moi tranquille 1... (coBtiaaui a«ae (Vravr.) On court 
après ces drâlesses... et on nous néglige^ nous, les anges du 
fover... nous, les muses de l’amour conjugal, on nous con- 
sidère comme des géneusesl... 

BERTRC, chairRant 4 la calmer. 

Degr&ce!... ma chère tontel... 

fX'LCBÉftlE, MSI l’écoater. 

Ahlc'en est trop!... Je parlerai. Oui, Messieurs, je ne suis 
qu’une faible femme, moi... mais je parierai l... Assez de pi- 
rouettes I... assez de cascades! assez ^ Himi-BambccheU. 
Place aux honnêtes femmes qui vont A picui... 

DCrRI^ON. 

Pulchérie, vous allez vous blesser ! 

FCLCaÊRie, t'cTcaUot. 

Ahl j'étouffe... je suffoque!... Une eboppa! nudâibe Ton- 
vrcusc. (eua aa raiawl.) 
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PAiirifLi. 

Brarol... AUez«y» ma*nic DufdMm I voas m’avex (ait plat- 
air!... je ne TOUS l'CRToie pas dire. 

Dir«ISO!<. 

Pulchérie, soyez con^'enalle?... 

PVUaUlC, dW voit brtid«. 

Palamèdej je tous ai aimé... Oh t oui, je tous ai bien aim^, 
Palamèile !... Je vous ai dottné ma jeunesse, tout, tuul, tuut... 
Mais, mamtenont, il n‘y a plus pour vous qu'im seul mot 
dans mon cœur... Qùtu! 

DtTRISOM. 

Pulchérie!... soyez conTeoablel... 

CBOIFLELIRI. 

Elle Ta un peu loin !... Madame DufrUon, vous êtes raido!.. 

LE CaiCL'B, dut l« uU«. 

Demandez ce ^i vient de paraUru!... Les Mémoxrts di 
MmirBambochef.,. 

TOCS. 

Les Jf^moires ds Uvm^Bavabothet.^ 

U CRicua. 

Un franc cinquante... arec portrait!.. Demandez, Messieurs, 
demandez!... 

TOUS. 

A luoil... à znoü... Par icit... 

cnooruvRi. 

A moi!... 

CniRLCJIACXE. 

Le récit do scs trahisons!... AU! j’écumel... 

DOraiSOM, M erÎMr. 

Pardon, cher maître, pas*ez>œoi un exempluiro do cct 
(ypascolc. 

l.e CRICt'R. 


LB BtBÉ. 

As-lU Uni !.. (RopriH ds elwBur précÀkRt, qui ct( iatcrroBpn, ifrM k« 
l<rrmièm mciam, pw U voit do Suarpoltoi, do Cliouikori et de IrufriMu, 
qui te foui eatendre dont It ulle.) 

MtaCAUyr, forieoi. 

Oh! 

CaocrUEU, d« 

Ah! 

Dcraisoa, do mèno. 

Ouais ! 

CnARLKUACRE, «vee j*ie. 

Qu’ai-je lu? 

BOCRCAUNT. 

Nous sommes joués ! 

r.HOiixEi;Ri. 

Demés! 

nuraisos. 

Gouaillés! 

CRIS DAR8 U SALLE. 

Sikocdl lilcneet.. A la porte! (Uo oeteun, en letoe, l'tnéicui e( 

rrftrdoiil d‘u «ir dt»nè.} 

LA riEJianTE. 

Tiens!.. M. Dufrisou! 

LtBÉSt. 

EtU.Chou(lettri...Ih-baul!..(uioiMtadéi^HUo«irooUaitsrUiii.) 

caovrEcai. 

Mais, elle nous allaquel 

otratseii. 

Elle nous rilipendel 

rULCHERIE, InQnpbAate. 

C’est bien fut ! Je suis ven^ ! 

DOVRGALA!rr, SMoIruI 100 livro. 

Elle nous désigne dans ses Mémoires... par nos InilUlcs 
seulement... 


Voilà, Monsieur. 

prixaéRiE, M Uvwi. 

Et ces demoiselles écrivent leurs mémoires!... Polaroèdet 
je vous défeuds de lire cet InfamiesdA! 

tUTRISO. 

Pulchérie, vous m'avez dit tout à l’heure un mot pro^rit 
par les convenances sociales. Ma ré|K>nse sera ferme et concise: 
« Allez-vous asseoir! n 

(HILCn^RtE. 

Oh!..(On frappe te* Ireît eoupt. Le crieor t'«Bipmt« de délivrer oat adio- 
Iran des «tenifUirrc dci Mmevrea. — Charfrwagar en a no, da Cerar on 
antre. On crie : Amm !... attit !... SÜeaee!*— La ealoio t'ettbiil. — Ou jonn 
rM.«riorc, le ri^an te lève et la pUee contmenM. — Le tbvAtre rcprrwnic 
un ewMr do l'Opéra ; une fonle de mitqori rn «cène, ganUadanl et danMiit 
|t fin d’âne Qgure.) 

CNWUn, tur le llhèltro. 

Air de la Prnélopt à la mode dt Caen. 

Viv' le bal de l’Opér*! 

On s’amavs, on bâlifole. 

Vit* r t»l de l’Opéra ! 

Ah! nh! sli! sb! 

Amie, c'cil U (ur.) qu’on rigole 

El tnolque 1' moude vivra. 

Ah! 

C’est i& qu’oo rigûlrral 
(Od dasM tur In ritonraellr.) 

L'R RBtCARD. 

DU donc, jolie pierrelte, veux-tu souper? 

LA PIERRETTE*. 

Avec loi? 

LE CmCARD. 

Je l’uifre une douzaine d'builres. 

U PICRSCTTE. 

Merci, ça ferait treize... ça me porterait malheur! 

0^ DÉSARDEt n, su bras d’na pierrot. 

Adolphe, si nous partions celte suit ensemble, comme U 
y en a qui seraient aUrapésI 

LE PIERROT. 

Oui; moi, d'ahord. 

LR bERARDEL-R. 

Méchant I 

L7I SAOVACE, t’approchant d’un bébé. 

(’ne chaumière et mon cœur... 

Nota. La Pîcrretle, le Débardeur et le Bébé sont joués par les 
lr<^i actrices qui rempliiMieiit , au >l«uiiéi»e acte, les rdles de 
Gcorgiua, do JulieUe et de Ploreace. 


CHOCFLETRI. 

Mais on nous reconnaîtra clairement... Ecoulez plulôt : 
(Uaaot no r«u*<r de U brochure.) uForcéti d'écluppcr auX assidlli* 
tésd'un grand imMcile... n Un grand imbécile?.. C’est moi! 

bL'FniSO.V, liMat auiai. 

K Et à celle d'un petit raseur... » Un petit raseur?.. Cest 

moi !.. (ttim det artaun fi dca tpeetaUarv.) 

B00ftCAt.A>T. 

Vengeons-nous t 

CaOtTTLEVai. 

Oui, empêchons la représentation. 

CBARLUAGRI. 

Je m'y oppose ! 

CRIS, datii li ssUa. 

Silence, donc!., silence! 

PAMHItLE, montuliuru bauquclk. 

Alajuirto le gandin! 

aOL’RCALART. 

Nous nous moquons do vous! Courons au théâtre ! 

TOIS. 

Oui, oui... au théâtre l 

PL'U'BtBIE, quitUat ta plaee. 

Palaméde, je TOUS défends d’aller dans les coulisses!.., 
(nriani.) Ah!.. Palaméde, j’uublic tout!.. Je te pardonne !.. 

DIFRISOR. CaotTLETRI CT ROI RCaLASIT. 

Vengeance]., (tu torUiR n déaprerc, aiGM qae Cbaricfnagua.ritlcltcrie 
qiuil* auaii M loge, suivie de Ccr «7 et de Berlhe. qui ehcrchrnl en vain A la 
retenir.) 

LC RéctSSEl'R, areourasl effarA tur le tbrttre. 

Eh bien! eh bien ! qu’esbee donc?.. Que se passe-t-il? 

PAUPBtLE, loujeurt an parterre. 

Tiens! c’est le régisseur!... Monsieur Kalkairaf... bonsoir, 
monsieur Rnlkairel 

LE RiOISSEt’R, s'aMiroebaut de la rampe et taluifil la peblie. 

Messieurs, un Kandaie, sans précédent dans les fastes du 
cet heuroux Uiéâtre, vient d’arolr lieu. Nous ne pouvons l'al- 
Iribuer qu'â une cabale organisée contre la débutante... mats 
rassurez-vous, des mesures énci^ques viennent d’être prises 
contre les iierlurbateurs... et la reprénenbttion ne sera pas 
plus longtemps interrompue, (ou applaudit. — il salaa.) 

PAMPHILE. 

IhuTo!.. Monsieur Kalkaire, vous m'avez fait plaisir... vous 
m'éles sympathique! Je ne vous l'envoie pas dire. 

LE BiCtSSEUR, àa« pertaosaget au Kèae* 

Allons, Messieurs, coutiouez!... continuez!... (il va pour m 
rrtirrr. lonqaa Dafriaoa, Boargalaat, ChoulWuri eoUcat l»ot à oo>p Mr la 
tbcAtra.) 

CliOfFLEURI. 

üu Wul... on ne conliuucrd j>as... je m'; oppose! 
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Dt‘»'lll60:« BT BOCICAUM. 

Nuus nuus y oppoiuos! 

CHOlFUmi. 

Nous voulons parler i MiniUilambochel 
. Di'nii»o:<i cr eot'aCAtA^T. 

Oui!., oui!.. Où est>elW? 

Htm, eotmi n eoM«»e. * 

Eh biuo, ma voUà! Après? 

oufaisofl. 

Haüvmoiselle, nous cxpliqucrex-vous... 

CBOi'rLF.i:ii. 

Nous expliquerex'vous pourquoi... 

HIHI. 

Parfiiiiemeut, Messieurs... Je me suis moquuc de vous. 

TOCS. 

Elle l'avoue I 

caoLTLEnu. 

Elle ose Tavouer! 

HIHI. 

Eu acceptant voe œillades et vos bouiraets, je n'ants qu’un 
but, c'était île ramener mon gros itiiidùle du Cbarlemaçne. 
CIURLEHACHE, <|«i M CBlrS pmUnt let dmlen iMti. 

Ab! Mimi!.. ma petite Mimi!.. (o U prcm <Uu k* bm.) 
DuraisoH. 

Diavolo!.. elle nous gouaillait! 

aoUaCAUNT, s CHoullMti. 

Elle nous échoppe, mon bon ! 

Caourut'Rt, ane aatiaCaeUM. 

C'est égal, c’est moi qui l’iti lancée. 

HIHI. 

Allons, maintenant, place uu thè&tre. 

CCOacIKA, eab«W. 

Du toull.. U faut qu'ils rcstuull 

JULtEITS, ea pMrreUe. 

Puisqu’ils sont venus sur le théâtre, ils danseront avec 
nous. . 

rLOlE-VCE, en «kbardear. 

Ça sera plusdréle. 

TOOS. 

C’est ça !.. c'est ça!.. (Oa k mapoase à Cli«ua«uri. à Dttfriawi et 4 

PotirsaUBt.) 


I LES raots noHHES. 

I Permettez!., permettez!.. 

I bovacalaut. 

‘ Un ex-foumisseur!.. 

Durai so^*. 

. Un professeur d’anatomie comparée!.. 

I CHOl'FLEVai. 

Un jeune homme du monde.... un jeune homme chic !.. 
I flgurer sur les planches comme un histrion, uu baladin!.. 
TOUS. 

En place!., en place!.. 

CHAALCHACaE. 

Bail! allons-y gaiement! 

HIHt. 

Uu instantl Pai encore quelque chose â dire! 

HIHI, *1 publie. 

Air de U Atmdedw t* act«. 

Pour qu'à i»«s vaux tout succédo 
Dès ce loir... 

TOl'I. 

Dés ce soir. 

HIHI. 

Je mets en vous, ee votre skie. 

Mon espoir. 

TOUS. 

SoB espoir. 
aiHi. 

Qm U plus douce des victoires, 

Soit réservée A mes Mémoires. 

Oa'iet, frappant 

• Notre tjroipan, 

Résoooeot de Joyeux pao, pan! 

Répétez tous, mbs anicroebe : (Ms.) 

Vive Uimi-Bamboclie ! 

TOCS. 

Vive Mimi-Bainboclie ! 

(Qvadnilc final dUM par tout le nvede. — Oa porte Hioii.B«i»boeti« 

CB trieaplie.} 




FIN. 


^ d’ Vnve"^- 


_ «r 
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